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\\Cest peut-être un pays froid par le 
climat, mais chaud par laccueir

Loisirs
organisés

courrr%Mssvr\\c
par Huguatt# VERTEY

Après avoir parcouru le monde, connu des pay- 
sases fantastiques, visite des pays aux noms les plus 
étranges et qui sonnent comme des promesses de 
soleil, c'est au Canada, que Nicole Bertolino et son 
mari ont choisi d’établir domicile "C est peut-être un 
pays froid par le climat, mais chaud par l'accueil”, 
m’explique cette jeune et jolie femme de vingt-deux 
ans pour qui cette epopee autour du monde fut une 
merveilleuse et très longue lune de miel qui a dure 
quatorze mois.

Nicole s'exprime avec beaucoup de facilité Ils se 
sont maries un mois avant d’entreprendre cette aven­
ture: “On n'aurait pas voulu se marier avant de par­
tir, pensant que ce serait une epreuse et que si l’on 
sortait vainqueurs, on se marierait en rentrant 
Depuis deux ans que <,a dure, tous les deux s'accor­
dent a dire que c'est une réussite!

Arrives au Canada en juillet pajs e1 pris cnn:act avec de 
dernier, ils ont déjà silionnc le nombreux jeunes Canadiens.
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Une oeuvre odmiroble

Je cousais 1 outre tour avec un membre de ce grou­
pement qui s appelle "Les Chantiers de Trois-Rivieres" ou 
'les Chantiers etudiants '. J avais déjà eu avec ces jeu­
nes quelques contacts qui m'avaient révéle la grondeur 
et la nécessite de leur action. Mais cette dernière rencon­
tre a renforce cher moi la conviction qu o côte d une 
jeunesse tapageuse il existe une jeunesse qui ne se 
contente pas d être sage et studieuse mais qui s occupe 
activement d action sociale.

Les Chantiers Etudiants comprennent une quaran­
taine de membres, jeunes gens et jeunes filles, dont la 
plupart étudient aux meilleures de nos institutions, de 
rnéme que de jeunes travailleurs et travailleuses.

Les chantiers comprennent deux sections, l'une a 
Notre Dome de-lo-Paix, I autre dans le secteur Sainte 
Ceole - Hertel. Les membres font des visites aux famil es, 
mais surtout ils s occupent des jeunes défavorisés. A 
Notre-Dame-de-ia-PoiX, ils réunissent le samedi opres- 
m'di des jeunes de tout âge pour les entraîner ou sport. 
A Samte-Cecile, ils ont institue un système gratuit de 
garderie. Ils y ont ajoute une période d etude surveillée 
pour les enfants qui ne peuvent étudier à la maison.

Je n'ai pas besoin d'ajouter que tout cela est béné­
vole. Des jeunes, entre dix-sept et trente ans, sacrifient 
soit l'après-midi ou la soiree pour aider d'autres jeunes. 
Ceux qui ont eu l'avantage de s'instruire de profiter d'un 
bon niveau de vie, consacrent une partie de leurs loisirs 
pour aider leurs frères plus jeunes. Au point de vue 
éducationnel, cela peut rivaliser avec toutes les écoles du 
monde. L enfant des milieux moins favorises fera con­
fiance 6 ceux qu'il considère comme des grondes soeurs 
et des grands frères. C est le système d entr aide idéal. 
Ces* profitable a ceux qui donnent, tout autant qu a 
ceux qui reçoivent.

Je forme parfois le rêve que notre ville devienne un 
immense chantier ou ceux qui ont plus reçu s'appliquent 
o donner à ceux qui ont moms, non pas de l'argent mais 
des moyens de s elever, de se cultiver, de participer 
davantage au progrès pas seulement materiel mois mo- 
al.
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Madame,
Mademoiselle,
Il m'est agréable rie ve: s 
inviter a venir nie rencon­
trer pour l'achat et I en­
tretien de vos perruques, 
postiches, etc. Mes six an­
nées d'expérience dans la 
coiriure sont à votre ser­
vice.

Sincèrement vôtre,
Nicole Jourdain (Mma)
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LA SEULE MAISON AU CAP DE LA MADELEINE SE 
SPÉCIALISANT EXCLUSIVEMENT DANS L'ENTRE­
TIEN ET LA VENTE DE PERRUQUES ET POSTICHES.

1 Comptoir Hélène
/>/«*£ CAM AU M ROGtn LCBLANC. eo-pnn 

83B, Ste Madeleine Cap-de-la Madeleine

lis ont débuté par des acnés 
d- conferences au Pavillon <le 
la Jeunesse, puis a Had.o Ca­
nada Ils ont écrit des arti­

cle- des récits de voyage, fait 
plusieurs emi-sions a la radio 
et partn ipe a de nombreux
programmes televises Ite-
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GRACE AU SERVICE DES BIBLIOTHEQUES de la Mouricie, 
en collaboration avec les bibliothèques de treize mun ci- 
polites affiliées a son service, de nombreuses persan ies 
ont eu le privilège de participer ou four du monde de 
Nico e Bertolino en compagn e de son mari, Daniel. 
Ceux-ci seront, demain soir, ou Pavilion Mgr St-Arnaud. 
Ent. ee libre.
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LORS DU DEFILE DE MODES présenté ou Pavillon Mau­
ricien, mardi et mercredi soir, Yolande proposait, pour 
le Salon Venus, cette elegante robe d intérieur en co­
ton côtele, a fleurs multicolores sur fond noir. Le dos 
est ample alors que le devant se ferme sur un cordon 
coulissant formant taille Empire. Manches et encolu­
re sont enjolivées de volants d organza conférant un# 
féminité incontestable a celle qui la porte

1

Futures Mariées
Rendez-vous à la Maison de Clai­
rette qui après 20 ens de service, 
a aujourd'hui quatre ateliers de 
couture en pleine opération.

Les prix sont à la portée 
de toutes les bourses.

Suggestions pour robes de mariée, 
ensembles de voyage de noces et 
aussi vêtements pour la mère de 
la mariée.

P—'V«; vtx* a bonne 
Ayez le prenver choix i

maiSon

airelle
«90. BONAVEVTURE Te!.t 374-1354

Le saviez-vous ?
L’un des plus grands sa­

vants de tous les temps. Al­
bert Kinstein, n a nullement 
été l'enfant prodige qu'on 
pourrail croire On eut même 
tant de peine a lui apprendre 
a parler que ses parents crai­
gnirent un moment d'avoir 
donne le jour a un enfant re­
tarde. Kt, a ses debuts a 1>- 
cole, ses maîtres ne décelè­
rent en lui aucun don particu­
lier. A 1« ans. cependant, sort 
gome commençait déjà a se 
révéler.

— O —
l'ne nouvelle technique de 

fabrication permet mainte­
nant d'utiliser, pour les fenê­
tres des eooles. du verre de 
securité cfnq fois plus résis­
tant que les vitres normales. 
Kn outre, ce verre a la qualité 
essentielle de ne presenter au­
cun danger lorsqu'il lui arrive 
de se briser, car les eclats ne 
sont pas coupants.

— O —
tyu.md vient, pour les petits 

des animaux, le temps ne 
quitter leurs parents, la plu- 
par' vivent des instants tragi­
ques et en gardent parfois les 
ci. atriees toute leur vie D'or- 
dmaire. c'est leur mere qui 
les expulse lorsqu'elle attend 
la seconde portée de la saison, 
ou encore quand approche de 
nouveau la saison des 
amours, cher les ours et les 
oyfs par exempie.

cemment, ils passaient deux 
mois a Cuba pour faire des 
films pour le compte de l'é­
mission AUJOI’RD’HIT.

Comment cette jeune fem­
me. d une maturité extraordi­
naire. voit-elle les jeunes Ca­
nadiens? “l'ne parue de la 
jeunesse canadienne est acti­
ve fait des projets, se mani­
feste Elle a des problèmes 
qu'elle essaie de résoudre 
Par contre, l'autre parue est 
beaucoup plus apathique, 
avec des aspirations tout a 
lait materielles A vingt-deux 
ans. il faut se marier, avoir 
des enfants, une maison, un 
frigidaire C’est la securité 
qui compte avant tout. Cette 
teunesse devrait avoir d'au­
tres aspirations, d'autres am­
bitions plus culturelles”.

Au cours de ses randonnées 
a travers le monde. Nicole a 
approché des femmes de tou- 
les les races, de toutes les
conditions: "Je ne suis pas 
ethnologue. ni sociologue, 
mais je me suis toujours inté­
ressée au côté humain de la 
femme, parce que je suis fem­
me Sur le plan préoccupa­
tions humaines Mme Rertoü- 
nn a pu se rendre compte 
qu'elles étaient les mêmes 
partout. La femme qui vit a 
Lima a les mêmes preoccupa­
tions que la femme qui vit a 
Teheran ou a Montreal, mê­
mes préoccupations arec ses 
enfants, la nourriture, sa peti­
te maison, son marche etc. 
Evidemment, il y a le climat 
qui diffère .”

Nicole avoue bien franche­
ment n être pas toujours cons­
ciente de ce qu elle fait, de ce 
qu elle est. rie ce qu elle dit. 
parce que le temps va trop 
vite et qu elle n a pas le 
temps de réfléchir. Heureuse­
ment. Daniel, qui semble oc­
cuper une 1res grande place 
dans la vie de sa jeune fem­
me, est la pour la rassurer: 
"Tu te rends compte que si te 
n'avais pas fait ce tour du 
monde avec toi. je n'aurais 
jamais fait la moitié de ce 
que nous avons réalisé ensem­
ble". Tous les deux sont ce­
pendant conscients d'une cho- 
se la présence de la jeune 
femme a toujours joue en leur 
faveur, sans trop le savoir 
Les gens étaient touches par 
rette idée de jeune couple II 
fallait protéger celte jeune 
femme, en vertu de quoi ils 
faisaient des efforts pour les 
aider. "Ainsi, quand nous fai­
sions des escalades en monta­
gne. quand nous sommes allés 
vivre en Amazonie, les gens 
croyaient que nous étions 
fous, faisant trè: certaine­
ment allusion à la resistance 
feminine moins grande 
Pour sa part. Nicole ne croil 
rien de tel. elle a toujours etc 
a la hauteur.

1* fait d'être femme lui a 
fourni la possibilité d appro­
cher des femmes farouches 
qui n'avaient pratiquement ja­
mais vu d'étrangers Avec les 
contacts qu elle arrivait à fai­
re. elle pouvait ensuite leur 
faire accepter de se laisser 
pnotographier ou filmer par 
son mari- "Ce qui compte 
surtout, c'est d'avoir suffi­
samment de diplomatie et s'i­
maginer que ces gens ont une 
mentalité, une religion, un 
passé différents. Il faut s'y 
adapter, essayer de les com­
prendre et non pas leur impo­
ser nos idées".

Très dynamiques, ces jeu- 
rrs ont beaucoup de projets 
en tête, dont celui de rédiger 
un livre qui relatera leur 
rivage autour du monde De 
plus. Daniel, avec le concours 
d'un ami. prepare le guide de 
'? grande aventure "Com­
ment voyager, pourquoi, quel­
le attitude avoir en pavs 
étrangers, qu'est-ce qu'il faut 
faire ou ne pas faire". Pour 
l'instant, tous les deux présen­
tent une série de conférences 
avec projection de films, un 
peu partout dans la province 
Plusieurs localités environ­
nantes ont eu le privilège de 
les voir et de les entendre ré­
cemment. Pour les personnes 
que ce tour du monde dans 
c.'« pays primitifs intéresv 
elles auront la no«sibilité d'as­
sister a ces films-conférences 
en plus de rencontrer M. et 
Mme Ber'onilo qui se feront 
un plaisir rie répondre à tou 
tes les questions

*1 IjonclanitcA 
M et Mme Justin Tes 

sier ainsi que M. et Mme 
Jean-Guy Fiset du Cap de 
la Madeleine sont actuel­
lement en voyage au Me 
xlgue où ils séjourneront 
a Mexico, Acapulco et 
Son José Purua.

- O-

M. et Mm# Bernard 
Perron, de Montréal, ont 
rendu visite à M et Mme 
Lucien Desruisseoux, de 
St-Sylvère.

-O-

Mlle Jocelyne Richard, 
de Sherbrooke o rendu vi­
site o ses parents, M. et 
Mme Robert Richard, de
St-Sylvere.

DEMANDE Je vtexit tolhciter votre opmioe A la lecture 
du riurours du trône, winrdi le t-tnpt. on a dit continuer le tra­
vail accompli au ministère de la jeunesse, sports et loisirs if 
me semble qu on n auratt jamais dû s'ôter des sommes folle» 
pour les loisirs el sports, ou moins tant que le poucemement 
sera endetté jusqu au cou et que nous payons taxes sur tazes. 
Nous, les personnes Ôgrrs. nous n otons jamais profité des 
loisirs organises el je suis certaine que vous-même, cous eues 
assez intelligente pour tous récréer arec les menues distrac­
tions qu’il y aratl dans le temps Deptus quelques années, les 
loisirs et le» moyens pour se distraire sont asses nombreux que 
les jeunes n ont plus le temp.* de demeurer au foyer, il n y a 
plus de rie de famille on se rencontre partout, dans les 
salles de danse organisées pour les jeunes de treize ans en 
montant, dans les discothèques, au cinéma, en ski. en aufo-net- 
ge en yacht dam les camps en rayage, en riliéginture II y a 
aussi la lecture, la radio la télévision, les stéréos, le patinage 
le hockey, etc Que leur fout-il de plus’ il ne leur reste pas de 
temps pour étudier, c est-à-dir* pour préparer leur avenir Nos 
premiers ministres eui-mémes ont été asset intelligents pour 
se distraire par eur-mémrs. Je crois que r est réellement du 
pur gaspillage que de donner aes millions pour la distraction

Je me souviens toujours d avoir entendu M CHenlncr, de 
regrettée mémoire, éminent psychologue, dire que les loisirs 
organisés n onl pas leur raison d être, pour plusieurs raisons. 
Nous avons une tête, c'est pour nous en servir Ensuite, ça em­
pêche I initiative des jeune», ce sont ses propres mots, et ça 
favorise la paresse. Les enfants, de nos jours, sont trop gâtes 
On leur donne même une paie chaque semaine On s'arrange 
pour en faire des égoïstes Pendant ce temps, des vieux s ar­
rangent avec une petite pension et n onl pas d argent pour 
jxiyer leurs médicaments.

Que pensez-vous d une deunéme utmierstié à 
quand nous en avons tant besoin en Mauru-ie ?

Montreal

Réponse- — t# n ai fait que 
de legerex coupures dans vo­
tre longue lettre, en depu du 
manque d espace, car j ai 
trouve votre point de vue fort 
intéressant .le laisse a mes 
lecteurs et a mes lectrices le 
soin de dire leur opinion a ce 
sujet et je les invite a me la 
dire

Pour ma part, je trouve que 
l’on accorde beaucoup d'im­
portance aux jeunes Tout est 
pour eux: la mode, la télévi­
sion. les boites a chanson, les 
lieux d'amusement, etc. Il y a 
sûrement exagération. Mais 
les gouvernements se disent 
que les leunes represenient 
l’avenir. Ils veulent tenir la 
jeunesse occupée en se disant 
que cela prévient la délin­
quance et qu’un corps sain fa­
vorise un esprit sain

Mais c est vrai que les jeu­
nes n'ont plus beaucoup le 
temps d'étudier Sauf une pe­
tite elite, ils mettent beaucoup 
plus d'application à s’amuser 
qu'a préparer leur avenir. Il 
faut dire aussi qu'il est peu 
de parents assez courageux 
pour dire leur opinion et pour 
faire jiression sur les gouver­
nements et les divers organis­
mes.

•le crois comme vous que la 
vieillesse est négligée. Vers la 
fin d’une longue vie de tra­
vail. les personnes Agees ont 
besoin non seulement de me 
diraments mais de distrac­
tions et d'un peu rie douceur 
I! faudrait également instituer 
un ministère rie la vieillesse

Montréal a certainement be­
soin d’une seconde université 
française Mau nous en avons 
autant besoin Heureusement 
qu'on nous assure que noire 
université sera ereee en 19*>9.

— O —
Réponse à .l ai hâte rie sa­

voir: — (At Pour un mariage, 
le pere du marie et l'autre té­
moin sont tenus d'avoir un 
costume bleu marine ou gris 
très foncé et une cravate so­
bre.

AMIE

<b' Après la réception, les 
parents des maries peuvent 
inviter chez eux leur proche 
parente pour leur servir un 
petit goûter, un souper, ou un 
buffet qui tiendra lieu de re­
pas du soir.

'ci A quatorze ans. vous 
n êtes pus obligee d être ac­
compagnée d'un garçon Vous 
pouvez assister au mariage el 
a la réception avec les fem­
mes de votre famille

'd' Vous êtes un peu jeune 
pour fair» partie des activités 
de la Croix-Rouge Mau vous 
pouvez participer aux loisirs 
des jeunes organises dans vo­
tre paroisse Ou encore télé­
phoner au pavillon Mgr Si Ar­
naud pour vous informer de 
ce qu'ils jjeuvent vous offrir.

— O -
ftepnnve A Marisnl B —

Vous sortez avec un garçon. 
Nous avez beaucoup d’estime 
pour lut. a cause de ses glan­
des qualités, mats vous n* 
l'aimez pas d’amour. Cepen­
dant. vous redoutez de le per­
dre De plus, vous pensez sou­
vent a un attire garçon qui 
vous a quittée après avoir 
réussi a vous embrasser 
Vous semblez le préfeier a 
Vautre.

Dites-moi. petite amie ê'es- 
vous vraiment obligee d’ai- 
mer à quinze ans’ Ne pouvez- 
vous vous contenter de l'ami- 
ne et de la camaraderie jus­

qu'à ce que vous ayez atteint 
a plus de maturité? Souvent, 
d ailleurs, famine se transfor­
me peu à peu en amour. Et 
quand t) y a de l'estime, l’a­
mour a plus de chance de du­
rer

L'autre, voire amoureux de 
vos quatorze ans me parait 
un garçon bien volage et peu 
seneux. Il t'ennuyait chez 
vous et peut-être même en vo­
tre présence Pourquoi tente­
riez-vous de le revoir’ Laisses 
dormir le passé et pensez seu­
lement au present. Vous ave* 
un bon garçon pour vous visi­
ter et pour sortir. Vous ssvez 
qu'il est bon. seneux et réser­
ve et qu'il appartient a un# 
bonne famille. Ne précipites 
rien, laissez porter...

— O —
Réponse à Mme A.L.R.: —

S votre fille a les moyens fi­
nanciers de defrayer une par­
ité des dépenses de la noce, et 
que vous ne pouvez le faire 
vous-mème. il n'est que juste 
qu'elle apporte sa contribu­
tion. Sans doute qu'elle peut 
payer son trousseau et une 
partie des frais occasionnes 
par son mariage Et vous pou­
vez faire les choses très sim­
plement.

— O —
Aux lectrices: — Confiez 

vos problèmes à Mamie, qui 
vous répondra dans ces colon­
nes et non par lettre person­
nelle. Veuillez ne signer que 
d'un pseudonyme et adresser: 
Le Courrier de Mamie, I » 
Nouvelliste, Trois-Rivières, 
Que.
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SALON JUDITH

Mme Arthur lacerte
6466 Notre Dam» 

Trois Rivieres Ouest 
Ttl : 374 3771

POUR PAQUES, UNE MISE EN PLIS 
OU UNE PERMANENTE S'IMPOSENT

{Il B OO pouf 11B 
• 1S 00 pour M? 
• t? 00 peur StO 
• 10 00 pour • B
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Shampooing - Coupe
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Denise Bureau, prop. 
623. rue Leviolette

Tél.: 378 2521
Avec ou vani r#nd#t veu*.

Une nouveauté 
pour !e 

printemps...

Cest un Thomas Wallace: 
omementi d'une boucle 
Caméo et d'un talon grec. 
Couleurs: beige et sable. 

$30 00
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<585. ROYALE TROIS-RIVIÈRES
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Plusieurs contribuables s'attendent à une hausse

Le taux de la taxe foncière 
haussé à Drummondville-Sud

IE CLUB DES FRANCS a reçu tette semaine les principaux 
orge msofeurs de hocRey mineur de la cite, en particulier 
les dirigeants du tournoi international Midget. Dans l’or­
dre, M. l'abbé Maurice Daneau, aumônier du club, Mme 
F'onçoise lapierre, présidente des breuvages Drummond

(Photo Gaudreau)
et co-commonditaire du tournoi Midget, Me Michel Du­
chesne, president, Mlle Claire Cayouette, secretaire du 
tournoi, M. Roger Cournoyer, président du tournoi et 
André Letendre, capitaine de l'équipe locale Midget qui 
o paticipe au tournoi.

DRUMMONDV1LLE 
— Les previsions budgétai­
res de brummondville-Sud 
seront dévoilées mercredi 
soir prochain, lors de la 
reunion régulière du con­
seil sous la présidence du 
maire Lucien Monssette. 
Ce n est qu'a cette occa­
sion que les propriétaires 
sauront combien ils leur 
en coûtera en taxes au 
cours de la présente an­
née.

Ces prévisions sont à l'é­
tude depuis déjà plusieurs 
semaines, et devaient 
même être rendues publi­
ques lors de la derniere 
seance, mais comme cer­
tains departements n’a- 
vaient pas encore terminé 
leurs estimés, le maire

avait songe convoquer une 
seance spéciale pour les 
soumettre a l’approbation 
des citoyens, mais celle-ci 
n'a pu avoir lieu, le travail 
n'étant pas complété.

Il est fort possible, de 
l avis de plusieurs citoyens 
de l'endroit, que la taxe 
foncière soit majorée, tout 
comme ce fut ie cas pour 
la cite de Drummondville, 
si l'on tient compte que le 
coût d'administration des 
services pour 1968, sera 
supérieur a un demi-mil­
lion de dollars et nécessite­
ra des revenus addition­
nels qu’il faudra trouver 
quelque part.

Ives dépenses continuant 
toujours d’augmenter, il 
faut nécessairement trou­

ver des revenus pour faire 
face aux dépensés couran­
tes. En 1967, celles-ci 
avant augmente plus que 
prevu, le conseil fut dans 
l’obligation d'augmenter la 
taxe foncière de $0 06 afin 
de boucler le budget, après 
avoir termine l'annee pre­
cedente avec un déficit de 
$20.911.

1æ département de la 
voirie exigera un budget

La Jeune Chambre compte
Excellente occasion de mousser sa publicité, déclare M. Cournoyer déjà 79 membres

La ville ne profite pas assez de 
la tenue du tournoi Midget

DRUMMONDVILLE U P C ) 
— 1^ président du tournoi de 
hockey Midget. M. Roger Cour- 
noyer, qui en était à sa quatriè­
me organisation cette année au 
centre civique, a brosse un inté­
ressant tableau sur les activités 
du hockey Midget dans notre 
ville, devant les membres du 
club Optimiste, au cours de leur 
souper régulier, sous la prési­
dence de M. Claude Boucher.

M. Cournoyer a fait remar­
quer que la cite ne profite pas 
assez des avantages que lui pro­
cure le tournoi international 
Midget pour mousser sa publici­
té a travers la province et mê­
me a l'étranger. L'invité du 
club Optimiste a continué en di­
sant que ce tournoi, qui a main­

tenant quatre ans d'existence 
avait attiré au centre civique 
durant la semaine des compéti­
tions. 34 ROR personnes venues 
de tous les coins de la province 
et comprenait 5R équipes re­
présentant autant de villes 

Kn lütiâ. a souligné M Cour- 
noyer, 24 équipés étaient inscri­
tes a ce tournoi, et 13.412 per­
sonnes avaient vu évoluer les 
jeunes joueurs de quelques vil­
les de la province, et même de 
l'exlerieur. Ce nombre, tant des 
équipés que des personnes pour 
les voir évoluer, a continuelle­
ment augmente d'année en an­
née C'est ainsi qu'en 19W\ 32 
équipes avaient attire 24 R3R 
spectateurs, en 1967, 4n équipes 
avaient intéressé 30.12R specta­
teurs. et cette annee. 3R équipés 
attiraient 34.R08 personnes. De­
vant ces succès répétés chaque

année, l'organisateur du tournoi 
aurait aime une meilleure parti­
cipation de la cite en organisant 
d'abord un comité de publicité 
plusieurs semaines avant l'ou­
verture du tournoi, afin d'invi­
ter les amateurs de hockey a se 
rendre a Drummondville. cette 
ville que l'on désigne souvent 
comme la ‘ capitale" du sport. 
Un dépit de ce manque de colla­
boration plus étroite. M Cour­
noyer a déjà entrepris son tra­
vail d'organisation pour le 5e 
tournoi Midget en février 1969. 
Parmi les projets qu'il caresse 
on note la mise sur pied d'un 
secretariat semi-permanent qui 
travaillerait de 8 a W mois par 
annee. l'enregistrement sur dis­
que de la chanson-theme du 
tournoi ainsi que la tournee du 
president dans les differentes 
villes

En terminant son exposé M 
Cournoyer a revele que 1.054 
loueurs avaient évolué au cen­
tre civique cette année, et que 
ce sont autant de collaborateurs 
et d'ambassadeurs pour la cité 
de Drummondville. Il a tenu à 
remercier le public de son en­
couragement, et le club Opti­
miste pour sa delicate attention 
a son endroit.

PLESSISVILLE «G A B > - 
Le recrutement est maintenu de 
façon continuelle a la Jeune 
Chambre de Plessisville. A la 
fin de février, la liste compre­
nait 49 membres réguliers et 30 
membres honoraires I-e presi­
dent du mouvement, M. Gaston 
Provencher, fait remarquer que 
les éléments féminins sont bien 
représentes dans la JC. et 
qu'ils prennent une part impor­
tante a la vie du mouvement.

La direction et les membres 
etudient la possibilité de porter 
a 12 mois par année, la période 
des activités Actuellement, les 
J. C. suspendent leur travail du­
rant deux ou trois mois a l'occa-

Jenue a Victoriaville

Une journée d’études organisée 
par la SSJB diocésaine

Le club Optimiste serait l’un des 
plus dynamiques de Drummondville

DRUMMONDVILLE (J P C ) 
— Le benjamin des clubs de 
service de Drummondville le 
club Optimiste, dont le prési­
dent-fondateur est M. Claude 
Boucher, est certes le plus actif 
et le plus dynamique a en juger 
par l'interét que manifestent les 
membres en assistant nom­
breux aux soupers réguliers.

Le club local compte environ 
50 membres apres moins de 
deux ans d'existence, et au 
moins les deux tiers assistent 
regulierement aux soupers et 
participent activement aux acti­
vités du club, dont la principale 
est l'aide au p'tit gars, afin d’ai­
der les moins favorisés à trou­
ver place dans la société.

Pour illustrer la conviction 
qui anime tous les membres, 
deux de ceux-ci, MM. Jean-Guy 
Houle et Gilles Charest, avec 
l'approbation du président, ont 
fondé un club Optimiste junior a 
l'ecole St-Ktienne de St-Nicépho­
re. Plus de trente jeunes eleves 
des 6e et 7e années, dont l'Age 
varie de 10 a 13 ans, ont accepte

de faire partie d'un tel club, 
dont la premiere réunion aura 
lieu a l'ecole même demain 
après-midi a 13.30 heures.

Ces jeunes Optimistes auront 
à former un conseil d'adminis­
tration. former des sous-comi- 
tés. adopter une constitution, 
établir la programmation de 
l'annee. fixer les objectifs et 
tenter d'intéresser tous les 
membres a une fonction spécifi­
que au sein du club, de façon a 
pouvoir s'administrer seuls, tout 
comme le club aine

De l avis même du président 
Claude, c’est le premier club 
Optimiste de la province à fon­
der un club junior, et nul doute 
que d'autres clubs voudront ten­
ter l’expérience si la tentative 
roussit à Drummondville.

Autre fondation

Au cours du mois de février, 
quelques membres du club Opti­
miste de Drummondville se ren­
daient a Asbestos avec l’inten­
tion d’intéresser un groupe de 
personnes a fonder un club Opti­
miste dans cette ville de l a-

Personne n'est décédé a 
Plessisville en février

PLESSISVILLE (G A B.) - 
Plessisville n’a eu aucun décès 
durant février. En effet, le rap­
port de la Sûreté municipale 
n'indique aucun service d'ordre 
pour sépulture durant le mois 
qui vient de se terminer. Des 
services d'ordre ont été donnés 
en deux occasions mais aucun 
pour des sépultures.

Dans son communiqué sur les 
activités de février à la Sûreté 
municipale de Plessisville. le 
chef M. Edouard Lebrun, souli­
gne que 10 enquêtes ont été te­
nues A la suite d'accidents: ces 
accidents n'ont fait aucun bles­
sés mais les dommages maté­
riels sont estimés a $3.120 Des 
protections ont été données a 
dix personnes, pour la nuit, au 
poste de police. M. Lebrun et 
ses hommes ont répondu à 118 
appels pour plaintes ou deman­
de; d'information.

Sommations

D'autre part, les membres de 
la Sûreté municipale ont livré 10 
sommations pour comparaître 
en Cour sour diverses accusa­
tions. I-es compteurs de station­
nement ont rapporté $119.49. 
L’auto-patroullle a parcouru 3- 
496 milles. Pour les deux derniè­
res fin* de semaine, les poli­

ciers ont eu fort à faire pour le 
service d'ordre et de circulation 
mais deux arrestations seule­
ment ont été nécessaires Tou­
tes deux se rapportaient à des 
’ facultés affaiblies" et l'un des 
prévenus demeure A l'extérieur.

miante. Des rencontres répé­
tées. tant a Asbestos qu'a 
Drummondville. ont abouti a la 
fondation d'un nouveau club de 
service dans cette localité, grâ­
ce au travail acharné du prési­
dent Claude Boucher et du se­
cretaire Paul Chailler, qui assis­
taient le 20 février dernier a la 
première réunion du club As­
bestos.

Ce premier souper, tenu en 
l'hôtel Kébec. réunissait une 
quinzaine de personnes intéres­
sées a former le premier noyau 
d un club Optimiste, avec l'ap­
probation du president du club 
Drummondville.

Après avoir reçu les informa­
tions requises seur ce que doit 
être un club Optimiste selon la 
constitution internationale, on 
procéda au choix des nouveaux 
directeurs de ce club, qui aura 
comme président. M. Gilles Le­
febvre: comme secrétaire: M. 
Paul Dupuis: comme trésorier: 
M. Marcel Rene: et comme di­
recteurs: MM. Paul Côté, Fer­
nand Parenteau et Claude Sal- 
vail, qui seront conjointement , 
responsables du comité de re­
crutement.

Les buts

Les buts immédiats des clubs 
Optimistes sont de traiter l'opti­
misme comme une philosopha 
de vie; promouvoir un intérêt 
serieux dans les affaires civi­
ques et gouvernementales: ins­
pirer le respect de la loi: favori­
ser le patriotisme et travailler 
en vue d’une entente internatio­
nale. aider et encourager la 
jeunesse.

DRUMMONDVILLE (J PO 
— Dans un communique émis 
par la Société St-Jean-Baptiste 
diocésaine de Nicolet, on retient 
que les membres du comté 
d'Arthabaska sont invités a une 
journée d'études qui aura lieu 
demain après-midi à 14 heures 
a l'ecole St-Wilfrid, prés de 
l'Ermitage.

Plusieurs personnes ont pris 
connaissance du grand réveil 
des membres de la Société St- 
Jean-Baptiste du diocese de Ni- 
colet. depuis que ce mouvement 
nationaliste s'est choisi le pro­
gramme du "Quebec fort par la 
planification", sur une base d e- 
tude de trois ans Pour assurer 
le succès de ces etudes "dans le 
peuple ", la Société St-Jean-Bap- 
tiste s'est formée des anima­
teurs sociaux qui se mêlent aux 
assistants en assemblées, les 
font parler, leur font dire ce 
qu'ils pensent vraiment, ce 
qu'ils aiment et qu'ils n'aiment 
pas dans les domaines économi­
que. social et politique de leur 
secteur.

Le programme

11 est grand temps, dit le com­
munique, que nous réglions nos 
problèmes nous-mêmes. Si nous 
faisons des erreurs, nous pour­
rons nous accuser nous-mêmes: 
par contre, si nous nous don­
nons des institutions qui reflè­
tent notre conscience nationale

de canadien-français. nous sc- ' 
rons une fois pour toutes, chez- 
nous.

Le programme de demain 
comprend certaines priorités: 
en plus du programme de l'an­
née dans la planification, il sera 
question de la sidérurgie de Bé- 
cancour, question cruciale du 
tour. Il sera également question 
de l'éducation des jeunes et de 
leur avenir.

Tous les assistants répartis en 
groupes d'atelier d'études avec 
un animateur social, pourront 
dire ce qu'ils pensent et ce 
qu'ils veulent vraiment. De ces 
ateliers de travail, il y aura une 
plémere où le secrétaire de cha­
que atelier dévoilera les pen­
sées des assistants sur tel pro­
blème donné. Des représentants 
du CE.R., des Chambres de 
Commerce et autres organismes 
seront présents a cette rencon­
tre.

I-e président diocésain de la 
SSJB. M Guy Hamel, les con­
seillers diocésains Alfred Lami­
rande et Raoul Lachapelle. MM. 
Nicolas Beaulieu, directeur-gé­
néral, Lionel Duguay, anima­
teur. Roland Garand. président 
regional seront a cette réunion 
à laquelle le député d'Arthabas­
ka, M Roch Gardner, sera pre­
sent pour prendre part aux déli­
bérations.

Les Optimistes reçoivent 
leurs fils et leurs filles

PRTNCEVILLE <G A B > - 
1-es filles et les fils des Optimis­
tes de Princeville étaient les in­
vites d'honneur pour une mani­
festation régulière du club. 
C'est le Dr Jean-Louis St-Hilai- 
re. president, qui a souhaité U 
bienvenue aux jeunes et aux 
membres qui ont pris part à un 
souper servi a l’hôtel Manoir, 
avec Mme Benoit St-Pierre 
comme hôtesse Un cadeau per­
sonnel du président ainsi qu'un 
montant en argent, don des Op­
timistes, a été remis à chacun 
des jeunes invités. Mlle Sylvie 
Daneau et M. René Si-Hilaire 
ont exprimé leur reconnaissan­
ce au nom de leurs compagnes 
et compagnons.

Au cours de la même mani­
festation. chez les Optimistes de 
Princeville. on a confié au Dr 
Marc St-Hilaire la tâche d'orga­
niser le tournoi oratoire juvéni­
le. Ce tournoi a pour but princi­
pal de favoriser le développe­
ment de la jeunesse dans le do­
maine de la personnalité et de 
l'art de parler en public 

Ce tournoi est aussi tenu dans 
le but de choisir un jeune candi­
dat qui représentera les Opti­
mistes de Princeville aux tour­
nois organisés sur le plan régio­
nal. inter-regiona! et autres Ces 
tournois se déroulent au cours 
des prochaines semaines sous la 
direction des clubs Optimistes 
en activité au Canada

(Photo Studio
IA LOCALE DE PRINCEVILLE de la Société 
des Artisans contribue financièrement a 
la promotion des sports dirigés par la 
C M.L. Cette aide s est manifestée de fa­
çon particulière à I occasion de la partici­
pation des Pee Wee Caravelles au grand 
tournoi international de Quebec, ou ils 
ont remporté le championnat de la clas­
se "C". L équipé qui a si bien représenté 
Princeville dons ce tournoi o aussi béné­
ficié d’un don généreux de 'a part de M.

Roberge et Fontaine Inc., Princeville, P Q 1 
Maurice Marcoux de la firme Welcher; 
cette généreuse contribution a été obte­
nue par le Dr Jean-Louis St-Hiloire, pre­
mier président et fondateur de l'équipe 
Pee Wee Caravelles. Dons l'ordre habi­
tuel sur la photo; M. Rolond Bergeron, 
propogondiste pour lo Société des Arti­
sans, M. Nelson Grégoire, président de 
lo C.M.l. et M. Léon-Jules Baril, presi­
dent de la locale de Princeville de la 
Société des Artisans.

de $100.000 comparative­
ment a $70,000 qu'il était 
il y a 3 ou 4 ans. La protec­
tion. police et feu, requer­
ra au moins $60,000 de 
même que le service d'eau 
et d aquedue qui nécessite­
ra au moins $100,000. 
Tous ces details seront 
connus mercredi soir pro­
chain lors de la séance re- 
gulière, a moins de raisons 
majeures.

Dans les Bois-Francs

sion des vacances estivales II a 
•
"morte" nuisait beaucoup a la 
reprise des travaux à l'autom­
ne.

Deux projets importants sont 
toujours a l elude pour réalisa­
tion prochaine a la J.C. de Ples­
sisville. Promouvoir le tourisme 
pour la ville de l'érable et for­
mer des sujets qui pourront pré­
parer des rapports sur ce qui 
est accompli par les associa­
tions Du travail préliminaire a 
déjà été accompli dans ces do­
maines et c'est l'intention du 
president de donner suite a ces 
projets.

Le conseil 
rural engage 
ses employés

PLESSISVILLE (G.A B.' - 
Le conseil municipal, paroisse 
de PTéssisville, a profite de sa 
reunion de mars pour faire l'en­
gagement de ses employés. Il 
s'agit de diverses fonctions a 
occuper a temps partiel comme 
inspecteur, surveillants, gar­
diens, etc. Les titulaires des 
postes concernes ne sont en de­
voir quelques jours par année.

Au cours de la même reunion, 
les édiles municipaux du Con­
seil rural de Plessisville ont ap­
prouvé le paiement des comptes 
réguliers. La liste en avait été 
préparée par M. Mari Collin, se­
crétaire-trésorier. Les travaux 
de l'assemblée ont été diriges 
par Son Hon. le maire M. Aurc- 
le Brassard.

Ce dernier est un descendant 
des pionniers de Plessisville. 11 
demeure encore sur la ferme 
qui a été défrichée par ses ancê­
tres et qu'exploite maintenant 
l'un de scs fils. Ajoutons que M. 
Brassard a rempli des postes 
importants dans des mouve­
ments agricoles de la région et 
s'occupe de tout ce qui concerne 
le progrès de Plessisville.

PLESSISVILLE (G.A.B 1 — 
Les Jeunes Travailleurs pour­
suivent la tenue de leur enquête 
sur les loisirs La section fémi­
nine a complété son traxail qui 
comprenait une centaine de 
questionnaires. La section des 
garçons en est aux dernières 
étapes et les compilations se­
ront faites des que les objectifs 
auront été atteints pour le nom­
bre d'enquêtes à tenir. Le travail 
est sous la direction générale de 
M. Andre Roberge, president et 
de Mlle Francine Belisle. nou­
velle vice-presidente.

Société du Cancer

Mme Roger Dubois, présiden­
te de la section locale de la So­
ciété canadienne du cancer, 
souligne qu'il ny aura pas de 
souscription cette annee dans le 
territoire sous sa juridiction. 
Cette décision a été prise à la 
suite du manque de collabora­
tion de la part des autorités su­
périeures de la Société.

Selon Mme Dubois, ces autori­
tés recueillent avec empresse­
ment les fonds provenant des 
campagnes de souscriptions, 
mais exigent toute une procedu­
re lorsqu'il s'agit des demandes 
d'aide faites par sa section.

Chambre de Commerce

La Chambre de Commerce 
étudie le projet de tenir cette 
année encore sa grande partie 
de sucre a “la cabane Des 
dispositions sont prises pour 
donner suite a ce projet dont le 
programme comprend: accueil 
ries invités provinciaux, régio­
naux et locaux du mouvement, 
reception civique, manifestation 
récréative. Des démarches sont 
en cours pour que cette fête an­
nuelle soit inscrite dans les acti­
vités du Festival de l'Erable. 
M. Rosaire Côté, président, diri­
ge le travail.

Congrès

Le Centre de Loisirs sera le 
lieu de rendez-vous des mem­
bres du mouvement Radio-ama- 
teurs du Quebec a l'occasion de 
leur congres de 1968 Cette ma­
nifestation aura lieu à la fin de 
juin dans la ville de 1 erable. La 
nouvelle vient d'etre communi­
quée par M Aurélien Dusseault. 
gerant et animateur au Centre 
de Loisirs Des amateurs locaux 
font partie du R A Q.

Hockey

Dr nombreux fervents du hoc­
key évoluent dans une ligue

patronnée" par Forano Ltee. 
Présidée par M. Roger Berubé, 
cette ligue connaît une grande 
popularité. Les joueurs évoluent 
sur les patinoires du Centre de 
Loisirs.

Pon(

Les travaux de construction 
du pont sont poussés activement 
sur la riviere Bourbon, a la hau­
teur de la rue St-.Iean. A cer­
tains moments, on a craint que

des dommages soient causés 
par les glaces aux piliers qui 
n'étaient pas encore termines 
mais tout danger semble écarté. 
Le projet est réalisé par Arco 
Construction de Plessisville. Des 
sommes s'élevant a $75,00(1. ont 
etc votées pour la construction 
de ce pont: 75 pc. de ces som­
mes sont payées par Quebec.

Illumination

Le système d’illumination des 
Fêtes doit être vérifié pour des 
ameliorations. Les installations 
actuelles ne répondent plus aux 
normes et des changements doi­
vent être apportés. C'est ce qu'a 
déclaré M. Rosaire Côte, prési­
dent de la Chambre de Com­
merce. Ce mouvement a pris a 
ses charges la responsabilité du 
système et on étudié une solu­
tion.

Bureau medical

Le Dr Jules Boisvert a été 
réélu president du Bureau médi­
cal de l'hôpital Sacré-Cœur. Le 
poste de vice-président a été 
confié au Dr Jules Cantin et ce­
lui de secrétaire au Dr Gilles 
Bilodeau. Font partie de ce Bu­
reau médical, les 14 médecins 
en devoir à l'hôpital.

Le Dr Boisvert a informé ses 
collègues que le Comité hôpital, 
dont il a dirigé les travaux pour 
la Chambre de Commerce, 
avait réussi à faire placer l'hô­
pital Sacré-Cœur de Plessisville 
sur ie programme de planifica­
tion du gouvernement du Qué­
bec.

Inverness

M. Roch Pelchat et les res­
ponsables de la Commission 
scolaire catholique ont décide 
de ne pas se prononcer immé­
diatement sur un projet de re­
groupement scolaire actuelle­
ment à l'étude. Le secrétaire- 
trésorier, M. Raymond Berge­
ron fait remarquer que 189 élè­
ves suivent les cours du niveau 
primaire en 1967-68. Ces éleves 
occupent 7 des in classes de l'é­
cole centrale construite il y a 
quelques années.

Le budget de la Commission 
scolaire est de $113.000. avec un 
taux de taxe normalisé à $6 33 
par $10o d'évaluation.

Conseil du village

Le conseil de la corporation 
du village n'a pas de taxes en 
"souffrance'' pour les années 
passées. "C'est tout à l'honneur 
de nos contribuables" fait re­
marquer M. Raymond Berge­
ron. secretaiie-trésorier. Pour 
1968. le taux de la taxe foncière 
a été fixé à $2.70 par $100 d’é­
valuation soit le même que celui 
qui était en vigueut Lan der­
nier. Ce laux s'applique sur une 
évaluation de $290 000 pour les 
propriétés situées dans les limi­
tes de la municipalité Les affai 
rcs du conseil sont dirigées par 
Son Hon. le maire M. René Che­
vrier.

Député du comté de Wolfe

M. René Lavoie, président 
honoraire Jeune Commerce

PRINCEVILLE fC, AB) - 
M. René Lavoie de Disraeli, dé­
puté du comté de Wolfe à Qué­
bec, est le président honoraire 
des Jeunes Chambres des Bois- 
Francs - St-François pour 1967- 
68 Né à Disraeli même le 24 
juillet 1921. M Lavoie y demeu­
re depuis, sauf un court séjour 
en Nouvelle-Ecosse avec ses pa­
rents alors qu’il élait en bas 
Age Le nouveau president hono­
raire des J.C. régionales a épou­
sé. en 1943, Mlle Aline Renaud 
de Montreal La famille Lavoie 
compte neuf enfants, tous aux 
études soit à Disraéli. soit à 
l'extérieur.

Les parents de René. M et 
Mme Félix Lavoie sont bien 
connus à Disraeli ou ils ont tenu 
un important commerce durant 
une trentaine d'année» Les R. 
F Maristes furent les premiers 
maîtres de René pour son ins­
truction Pour ses études supé­
rieures, il fréquenta le Séminai­
re de Sherbrooke Par la suite. 
René suivit plusieurs cours de 
perfectionnement.

F7n i960. U fut choisi comme 
candidat officie1 pour IT'nion 
nationale dans le comté de Wol­
fe. Elu député en 1962. il fut 
réélu avec des majorités ac­
crues pour atteindre le record 
de 2.528 vois en 1966

Nombreuses activités

M René Lavoie a fait partie 
de la Gendarmerie Royale du 
< anada durant un certain 
temps II est membre du 4c 
deg' é de 1 Ordre des Chevaliers 
de Colomb. Membre de Lasso- 
dation des constructeurs, M 
Renc Lavoie fait aussi partie de 
nombreux groupements sportifs, 
récréatifs, sociaux.. Le prési­
dent honoraire des JC régio­
nales Rnis Francs - Sl-François 
est membre du club Renaissan­
ce et des Amis de M. Maurice 
Duplessis M. Lavoie est aussi 
juge de paix.

Invite special

M René Lavoie sera l’Invité 
d'honneur à l'occasion du con­
grès qui réunira à Plessisville 
en mai prochain, les sections J.- 
C affiliées a la régionale Bois- 
Francs - St-François. Ces sec­
tions sont celles de Disraeli. 
Di ummond ville, Victoriaville 
Plessisville et Princeville. M et 
Mme René Lavoie recevront les 
hommages des délègues A l'oc­
casion du grand banquet qui 
marquera la clôture des mani­
festations du congrès de 1968 
dans la capitale du pays de l'e- 
rable.
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Le juge lui recommande toutefois de "ne plus jouer avec le feu"

M. Noël Langlois libéré de toute accusation par le jury
Immobile durant cinq mois

La Travelers devra verser 
$1,500 à Mme Bergeron

VICTORIAVILLE 'P!.» - 
L honorable .luge Antoine La- 
coureiere. de la cour Supérieu­
re. a rendu mgement en date du 
S mars, dans la cause opposant 
Mme Marguerite Ktllion-Bei ge- 
ron a la compagnie d assurance 
La Travelers .

Le 24 mai lüfifi. Mme Berge­
ron, institutrice de Victoriaville, 
a\ait obtenu de La Travelers 
l'émission d'une police d'assu­
rance accident-maladie, lui ga­
rantissant. en cas d'incapacité 
totale, une indemnité de $300 
par mois. Madame Bergeron 
avait souscrit la prime conve­
nue.

Dans sa demande d assuran- 
re, Madame Bergeron ai ait 
enumeré les principales mala­
dies dont elle avait souffert de­
puis au-dela de 20 ans.

Quelques semaines apres l'é­
mission de la police. Mme Ber­
geron tombait malade et devait 
rester complètement immobile 
pendant cinq mois.

Elle s'adressa alors à sa com­
pagnie d'assurance pour récla­
mer son indemnité mensuelle de 
$.100.

I.a compagnie d'assurance ré­
pondit alors que Mme Bergeron 
n'avait pas declaie toutes les 
maladies dont elle avait souffert 
et qu'ainsi elle avait obtenu l'é­
mission de la police d'assuran­
ces sous de fausses représenta­
tions.

La compagnie offrit de rem­
bourser la prime et refusa de 
paver les indemnités

Une action en recouvrement 
des indemnités a donc ete insti­
tuée contre la compagnie.

Dans son jugement, l'honora­
ble mge Antoine Lacoumere, 
declare que Madame Bergeron 
a agi avec la plus entière bonne 
foi, qu elle a informe la compa­
gnie des ma'adies sérieuses 
dont elle avait souffert, et qu el­
le av ait paye la prime conve­
nue.

Cnant des autorités, le juge 
I-acourcière a rappelé que le 
contrat d'assurance est un con- 
tiat de bonne foi. que la decla­
ration de bonne sanie ne signifie 
pas qu'une personne est exemp­
te de toute infirmité ou indispo­
sition et qu'une compagnie d'as­
surance ne peut répudier son 
obligation de payer l’indemni’é 
à moins de prouver que l’assure 
a fait sciemment des represen­
tations fausses.

Le tribunal a conclu que la 
compagnie a mauvaise grâce de 
se plaindre maintenant qu’il s'a­
git pour elle d executer les obli­
gations résultant de son contrat 
d'assurance.

La compagnie est donc con­
damnée a payer a Madame 
Bergeron la somme de $1,500, 
avec intérêts et dépens.

Mes Beaudet et Allard repré­
sentaient la demanderesse.

NRTHABASKA iR L.) — M Noël 
Langlois, un hôtelier de Victoriaville, 
a ete trouve non-coupable par un iury 
de doure membres, des accusations 
d avoir, fin d'avril debut de mai 1967, 
eu en sa garde ou sa possession, sans 
lustification legitime, de la monnaie 
contrefaite et d'avoir dans ce même 
temps mis en circulation un billet de 
faux argent au restaurant de Mme 
Cloutier, sur la rue Perreault a Victo- 
riavtlle.

l-e jury ne délibéra que huit minu- ’ 
tes avant de rendre son verdict de 
non-culpabilité. Fin entendant les paro­
les du president du jury, l'accuse, qui 
était dans la petite boite aux accuses 
au milieu de la grande salle de la cour, 
ne fit qu'un bond et se retrouva en 
larmes dans les bras de son procureur. 
Me .Jean Marc Reliveau. avocat de Vic­
toriaville.

L'honorable itige Antoine La- 
coureiere. (ie la cour Supérieu­
re qui présidait cette cause ra­
mena toutefois Langlois a tor­
dre et lui ordonna de réintégrer 
sa place dans la boite aux accu­
ses.

“Ne jouer pas avec le feu”

C'est alors que le tribunal 
donna le conseil a Langlois de 
ne plus jouer avec le feu ".le 
vous conseille egalement de sur­
veiller votre entourage Vous 
avez, semble-t-il. une bonne si­
tuation. faites en sorte de ne 
pas vous laisser prendre dans 
une autre affaire du genre qui 
pourrait mal tourner cette fois".

On se nsuvient qu'au début du 
procès, il y avait quatre chefs

d accusation qui pesaient contre 
Noel Langlois. Après l'audition 
de la preuve de la couronne, 
personnifiée par Me Raymond 
Beaudet. le procureur de Lan­
glois présenta une motion de 
non-lieu pour deux chefs d'accu­
sation en donnant comme raison 
que les preuves fournies par la 
couronne étaient nettement in­
suffisantes. Le tribunal agréa a 
celte demande de sorte que le 
jury n'avait, hier après-midi, â 
se prononcer que sur deux chefs 
d'accusation.

Collaboration avec la police

Il semble que le point tour­
nant dans ce procès qui a joué 
en faveur de l'accusé est le fait 
que Langlois a communique

avec l'agent Pierre Beaulieu à 
trois repnse» pour lui déclarer 
qu'il se pourrait bien qu'il mette 
la police sur une trace permet­
tant de mettre à jour un impor­
tant reseau de faux *5

Selon Langlois, dans son pro­
pre témoignage, il y a trois cho­
ses qu'il ne peut absolument pas 
supporter, soit l'alcool frelaté, 
les homosexuels et le faux ar­
gent Il aurait vraisemblable­
ment déjà informe les policiers 
sur l'item homosexuel et sur l'i­
tem alcool frelate Dans les 
deux cas. les policier» auraient 
pu. grftce aux informations de 
Langlois, effectuer des arresta­
tions.

IE DOCTEUR J ARTHUR THIBEAUIT, co­
roner du d.strict judicioire d Arthoboslva, 
«toit l'invite de» membre» du club de 
prette loui» Eroncoeur, hier matin, a 
l’oecaiion de leur dejeuner hebdomadai­
re tenu ou re»tauront Le Voyageur. L#

(Photo leRof
docteur Thibeoult a apporte plutieur» 
précision» relative» ou travail du coro­
ner. Sur la photo le docteur Thibeoult ett 
entoure de Jacques Drapeau, vice-preti- 
dent du club louis Francoeur et François 
Bostien, secrétaire du même organisme.

Vibrant plaidoyer de Me Béliveau Son véritable rôle est celui de juge de paix

Si Nocl Langlois a été acquit­
te hier, il en doit une fière chan­
delle a son procureur. Me .tean- 
Mare Bcliveau. jeune avocat de 
Victoriaville Me Bcliveau avait 
comme conseiller un confrere 
de Québec Me Edouard Laver- 
gne

Dans sa defense, l’avocat de 
Langlois a declare au jury que 
ce n'était que depuis trois se­
maines qu'il avait decide de dé­
fendre son client. Me Béliveau a 
de plus juré sur son honneur et 
sa profession que s'il avait ac­
cepte de défendre Langlois,

IA SEMAINE DE L'EDUCATION A CONNU 
des heures importantes dan» les Bois- 
Francs et spécialement mercredi soir lors 
d une conference publique de M. Jeon- 
Morc Garant, de l'Office National du 
Film. M. Garant a traite de l'importance 
qrandissonte des méthodes audio-visuel­
les dons renseignement, tant primaire

(Photo Turgeon) 
que secondaire. Dans Tordre, M. Jean- 
Marc Garant, de I Office Notional du 
Film, qui a présente la conference, Mme 
Colette Croteau, présidente des ensei­
gnants de Victoriaville et M. Michel 
Brouillard, president de» enseignants des 
Bois-Francs.

Succès de la semaine de l'éducation dans les Bois-Francs

Un devoir incombe aux enseignants 
du Québec: se renouveler

VICTORIAVILLE (CT.) — 
La semaine tie Teriucatinn a 
eonnu ries sucees remarquable» 
rians nos Rois-Francs. Mercredi 
soir, rians la salle du college Sa­
cre-Coeur de Victoriaville. M. 
■lean-Mare Garant de l'Office 
National du Film et expert en 
matière de diffusion scolaire, a 
présenté la conférence devant 
une salle remplie d'éducateurs, 
de parents et d'enfants.

Selon M. Garant, on fabrique 
pour l'enfant un univers nou­
veau qui l'isole de son milieu 
normal. Il est malheureux que 
l'on ne tienne pas compte da­

vantage de l'évolution ries en­
fants. FMis touchant les techni­
ques de diffusion. M. Garant a 
declare que nous sommes enco­
re a l'âge de la pierre en ce qui 
a irai, a la lechnologie dans le 
domaine vaste et complexe de 
l'éducation.

1* conférencier a démontré la 
nécessité du recyclage dans le 
domaine de l'éducation C'est 
un devoir qui incombe a tous les 
enseignants de voir a se renou­
veler. Des exemples pour illus­
trer cet avancé sont nombreux: 
dans la province actuellement, 
et ce dans certaines régionales,

Dans la ligue de ballon sur glace

Deux équipes détiennent 
une avance de deux joutes

VICTORIAVILLE 'RL' - 
I^s séries éliminatoires ont dé­
buté dans la ligue de ballon sur 
glace. C'est ainsi que dans U 
semi-finale B. l'équipe Raoul 
Saucier a pris les devants 2 a 0 
grâce a un gain de 2 a h sur le 
URL. qui a cependant démontré 
une forte opposition. Dans la 
première rencontre, le Raoul 
Saucier avait remporté une vie- 
loue identique de 2 a 0 

Denis Blanchette et A. Cro­
teau ont été les étoiles dans ces 
deux parties en marquant cha­
cun deux buts. Albert C6té et G. 
rrnvenrher ont fourni chacun 
deux assistances 

Dans la aemi-fmala A le Gl-

rouard Trans-Kcbec a réussi à 
égaliser les chances grâce a 
une victoire de 2 a 1 sur le Pep- 
si-Cola. vendredi soir Claude 
Girouard a été la figure domi­
nante du match avec un but et 
une passe Roland Croteau a en­
filé le deuxieme but des vain­
queurs.

Dans la première partie de 
cette série A.,le Pepsi-Co!a La­
vai' emporte par le compte de 1 
â o grâce â un but de Gabriel 
Paris.

l.e public peut prendre grand 
plaisir a assis'er a ers rencon­
tres de ballon sur glace. Le tout 
débuté a 22 heures i« vendredi 
soir.

les étudiants ont boycotté des 
cours, ont fait des revendica­
tions écrites pour inciter le per­
sonnel enseignant a se recycler.
Il faut que les enseignant» se 
meitent a la page pour jouer un 
rêle vraiment efficace.

I! incombe donc à l'edurateur 
d'essayer de conserver la liber­
té individuelle chez Lenfant tout 
en assurant son plein épanouis- • 
serrent. Quant a savoir com­
ment atteindre cet équilibré, les 
moyens que nous avons actuel­
lement peuvent se résumer a 
ceux-ci atelieis pédagogiques, 
polyvalence, decloisonnement.

Enfin le conférencier qui a su 
tout au cours de la soiree illus­
trer sa conference de projection 
rie films et de diapositives, a po­
se la question suivante: Som­
mes-nous prêts â exploiter un 
film, a travailler avec les en­
fants avec des projections ciné­
matographiques'’ I-a réponse a 
cette question pourrait faire ré­
fléchir plus d'un éducateur et 
aussi plus d'un enfant. Les pa­
roles de M Garant ont certes 
été bien appréciées parce que 
dites dans un monde scolaire en 
pleine évolution ou les program­
mes changent, ou les formules 
s'améliorent, et ou se débattent 
pêle-mêle les éducateurs et les 
etudiants.

La commission scolaire de 
Victoriaville est Lune des pre­
mières a avoir compris cet es­
prit de renouveau dans les mé­
thodes d'enseignement et n a 
pas hésité a mettre sur pied de» 
septembre dernier au niveau 
primaire des méthodes nouvel­
les pour l'enseignement des 
sciences aux jeunes.

c'est qu'il avait la certitude que 
les faits communiques par Lan­
glois dans son témoignage 
étaient vendiques et qu'il avait 
pris soin de tous les vérifier en 
autant que cela était possible.

Le procureur de Langlois a 
fait ressortir que si son client 
avait eu une intention coupable, 
avec ses contacts relatifs aux 
faux $5, il n'aurait certes pas 
communiqué avec la police 
avant que l'affaire ne débute 
pour de bon "Si vous en arrivez 
a la conclusion que Langlois 
avait une intention coupable, 
même en appelant la police, 
vous devez recommander au tri­
bunal, messieurs les jurés, non 
pas la prison, mais 1 asile d a- 
lienes pour lui”.

D'autre part, le défenseur de 
Langlois a constamment fait 
ressortir qu'en voulant dénoncer 
ce reseau de faux $.>. Langlois 
avait fait plus que son devoir 
d'honnête citoyen car la majori­
té des gens ne veulent pas dé­
noncer ces bandits, de peur d é- 
tre impliques dans de mauvais 
draps.

Pas un ange

Me Béliveau a de plus déclaré 
que Noël Langlois n'était pas un 
ange, et qu'il avait des defauts 
comme tout le monde, mais que 
dans cette affaire, il n’était pas 
coupable parce que la simple 
raison dicte qu'il avait trop a 
perdre s'il était pris.

"Lorsque le nom de Noël Lan 
glois est sorti, il y a une dizaine 
de mois a Victoriaville. concer­
nant cette affaire de faux $5, 
tout le monde La alors condam­
ne sur le champ. On commença 
par dire: "Ah' le maudit Noel", 
puis on continua en disant: 
'‘Ah' les maudits Langlois". 
Pendant 10 mois, Noel Langlois, 
sa femme, ses enfants, ses fré­
tés ont ete pointes du doigt en 
ville Son jeune fils a même e‘e 
insulté a Lecole par des compa­
gnons. Sa famille a été déshono­
rée Aujourdh'ui. tous sont ici 
présents, sa famille, tous ses 
frères. Messieurs les jurés, lors­
que vous prononcerez votre ver­
dict de non-culpabilité, ce n'est 
pas seulement lui que vous libé­
rerez. mais toute sa famille qui 
attend de vous ce verdict, parce 
que l'on sait qu'il est innocent. 
Lorsque vous prononcerez votre 
verdict d'acquittement, vous le 
prononcerez pour sa mere qui 
l'attend sur un lit d'hôpital Elle 
a la certitude que dans cette af­
faire il n'est pas coupable et el­
le attend votre verdict”.

Me Reliveau a par ailleurs dé­
claré que l'on avait offert a 
Langlois de comparaître devant 
un juge .seul, ou même a huis- 
clos. 1! a refusé catégorique­
ment en disan' qu'il avait été 
accusé en public et qu il allait 
être libéré aux yeux du public.

qu'il aimait mieux demeurer de­
bout jusqu’à la fin plutôt que de 
se trainer a genou jusqu'à 1a fin 
de ses jours.

Le plaidoyer de la defense du­
ra plus d'une heure.

l a Pouronne

Pour sa part la Couronne, qui 
a d abord expliqué que ce n'é- 
tait pas de gaieté de coeur 
qu'un procureur de la couronne 
faisait son travail parce que c'é­
tait un humain, a tenté de faire 
ressortir aux yeux du jury que 
si Langlois avait tellement vou­
lu coopérer avec les policiers, il 
aurait communiqué avec eux 
des l'instant ou il a eu la con­
naissance que Constant ait pla­
ce des faux *5 dans la poubelle 
de sa chambre, au Motel Lion 
d'Or.

Durant tnut le procès, et prin­
cipalement hier après-midi, la 
salle d audience était bondée de 
curieux.

Ce procès, assurément, fera 
époque dans les annales judi­
ciaires du district d'Arthahaska

L’avocat est mieux renseigné que 
le médecin pour devenir coroner

VICTORIAVILLE 'RL' - 
l’n coroner n'est pas un méde­
cin. mais un juge de paix" a 
declare hier matin, le docteur 
■) Arthur Thibbeault. coroner du 
district judiciaire d'Arthahaska 
qui s'adressait aux membres du 
club de presse Louis Francoeur.

Le docteur Thibcault a en ef 
fel explique que dans l'optique 
rie bien des gens, un coroner de 
sait être obligatoirement un mé­
decin et qu'il devait de plus se 
rendre sur les lieux d'un acci­
dent chaque fois que celui-ci 
était mortel. Le conférencier a 
expliqué que le coroner n avait 
pas l'obligation de se rendre sur 
les lieux d'un accident au mo­
ment même ou il survient. Le 
docteur Thibcault a continué en 
disant que personnellement, il 
lui armait d aller sur les lieux 
lorsqu'il le pouvait, mais qu'il

Dans la ligue Commerciale

La Pharmacie Laurent 
les As l'emportent

et

Réunion des 
dirigeants des 
clubs sociaux

VICTORIAVILLE 'RD - 
Dans la ligue Commerciale rel­
ie semaine, dans les senes éli­
minatoires des équipes de la 
section A, les As ont pris les 
devants dans la sene semi-fina­
le rentre le College en '. empor­
tant par le pointage très serre 
de 4 a 3

C'est Michel Beauchesne qui 
a enregistré le but de la victoire 
en période supplémentaire. Lan- 
tagne. Fortin, et Gagné ont aus­
si compte pour les As Demers. 
Maranda et Lagamere ont enfilé 
les buts du Collège 

Miche! Beauchesne a en effet 
compté a 4 32 de la période sup­
plémentaire, grâce a une passe 
de Gagné

Cette partie ne fut pas dure 
Seulement six punitions mineu­
res au total furent décernées 

N’appert, qui gardait les buts 
des As, a repoussé 30 rondelle» 
contre 14 seulement pour Laro­
che du collège.
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Dans I autre sérié semi-finale 
de la Classe A. la Pharmacie 
Laurent a aussi pris les devants 
en défaisant U nion par 4 a 1.

Bolduc, Lambert. Ross et Bé 
liste ont ete les marqueurs pour 
la Pharmacie Laurent alors que 
Michel Roux a enregistré Puni­
que but de IT’nion.

Il est a nnter que la partie a 
débuté en lion, si Lon considéré 
que H’nion compta son hui a 22 
secondes de jeu puis que la 
Pharmacie Laurent répliqua 
aussitôt avec un autre but a 52 
secondes

A l'instar de la premie-r par­
tie. le jeu ne fut pas rude et 
seulement cinq punitions mineu­
res furent données 

Les deux gardiens d» but» fu­
rent assez occupes. Michel 
Beauchesne. dans les filets de» 
vainqueurs, repoussa 32 rondel 
le», le même nombre que Four­
nier dans les buts de U nion.
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arrivait également qu’il ne se 
rende sur le» lieux que le lende­
main de la tragédie. S'il le fait, 
c est pour connaître la situation
géographique eirconstantielle de 
I accident, ce qui peut par la 
suite lui faciliter Lenquéte.

l.e coroner du distriet d'Ar- 
thabaska a explique que si dans 
la plupart des districts du Que­
bec. on constate que ce sont de» 
médecins qui font fonction de 
coroner, la cause remonte a plu­
sieurs années A ce moment la, 
souvent des accidents se produi­
saient dans des endroits isolés 
Comme aussi le mederm pas 
sait pour l'homme le plu.» im 
truit. c'était lui qu'on nommait 
coroner parce qu'en allant sur 
les lieux de l'accident, il pouvait 
constater le deces et ensuite 
remplir toutes les formules en 
déroulant et menani a Lenquéte 
du enroner ou a un cas de re­
cherche.

Deux option»

Il y a deux option.» habituelle» 
dan» le cas ri accident. Ainsi si 
un homme tombe d'un dixième 
étage accidentellement et que 
prr»nnne ne se trouvait sur les 
lieux au moment de la tragédie, 
on instituera un simple cas rte 
recherche r'esl-a-dire qu'on 
compile les faits connus et te 
rapport est expédié au ministè­
re de la Justice. Il peut arriver 
dans certains cas que le minis­
tère ordonne une enqueie âpre» 
avoir pris connaissance du rap 
port, l.e docteur Thibcault. qm 
est coroner depuis IB ans. a *011- 
ligne que cela est survenu en 
une occasion .

Dans le ras ri un autre arri 
dent ou plusieurs personnes sont 
impliquées, on institue alors une 
enquête du coroner.

l’ar l'audition des témoins on 
tente alors de découvrir *1 dan» 
la mort accidentelle de la victi­
me il n'y a pa» eu d'intention 
criminelle dan» le ea* probant 
le coroner peut rendre un verdict 
de culpabilité contre 1 accu­
se et ce dernier en subit les per 
ne* prévues par le code crimi­
nel.

Il y a quelque» année» le en- 
rnner eiart »s»i»te d'un jury de

7 personne» dan» ! enquête Plus 
tard, ce chiffre fut diminue a * 
e». en vertu de la nouvelle 1m du 
coroner, le jury a été aboli rte 
sorte que c est le coroner seul 
qui rend le verdict.

Le docteur Thibeault a decla­
re que depuis quelque* temps 
dans le Quebec, c'était des avo­
cat.» qu'on nommai! comme co- 
roners 11 a ainute que person­
nellement, il trouvait plus rai­
sonnable que ce soit un avocat 
qui soit nomme parce que ce 
dernier est plu* directement 
renseigne sur la loi et le* proce­
dures civile* ou criminelle*.

Constatation du décès

Le conférencier a d'autre part 
expliqué que dans le <a* d'un 
accident mortel, le dece* de la 
victime pouvait être constaté 
sur les lieux même de I acci­
dent ou encore a I Hôtel-Dieu. 
Le docteur Thibeault a souligne 
qu'il était touiours plus prudent 
de transporter le corps a 1 Hô­
tel Dieu avant de l’emporter à 
la morgue, fl a raconté qu'il 
était déir< arrivé qu'un corps, 
qui était a la morgue, commen­
ça a bouger une roupie d heures 
apres son arriver.

Lorsqu une autopsie doit être 
pratiquée sur un corps, il faut 
l'envoyer a Montreal. Des pa­
thologistes locaux poui raient 
f acquitter de te travail, mais 
le mnnatnt accordé par le mi­
nistère de la Justice pour r* 
ti avail est inférieur a leurs ho­
noraires Si I on compte toute­
fois touies les dcpen.se* qu'ocra 
sionne le transport d'un cadavre 
a Montreal, cela revient au mê­
me prix et peut être plus dis- 
pen lieux que si l'autopsie était 
uiatiquce ici même.

Service d» police

A la fin de son expose le doc­
teur Thibeault a dérla é que le 
district mdiciaire ri Arthahaska 
possédait un de» meilleurs »ei 
vire» policiers qui puissent exis­
ter et que cela remontait a qua 
tie nu cinq ans II a explique 
r,ue le coroner obtenait toujours 
tente la collaboration qu'il dési­
rait des differents tervices de 
policiers de notre district.

Assemblée des électeurs-propriétaires

Aucune opposition au 
règlement sur les loisirs
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VICTORIAVILLE 'RL' - 
Le comité touristique de la 
Chambre de Commerce de Vic­
toriaville annonce une reunion 
des dirigeants des clubs sociaux 
et des diverse* associations, qui 
sera tenue le 13 mars en soiree 
au resaturant Le Voyageur.

lair» de cette reunion, le pré­
sident du comité touristique. M. 
Raymond Poisson soumettra 
pour étude son projet de carna­
val d'été. Après discussion ge­
nerale on procédera à l'élection 
de l'executif et a la formation 
de différent» comités.

l-e comité touristique espere 
que tous le* différents organis­
me* répondront a l'appel et de­
legueront leur president respec- 
tif et leur secrétaire ou un di­
recteur.

Le president compte sur l'ap­
pui de toutes les organisations 
et de la population en général 
pour faire un succès de ca car* 
naval.

Dans la catégorie Midget de hockey

Les Chevaliers s'assurent 
une place en finale

VICTORIAVILLE 'RL' - 
Les Chev alien, dirige» par Mi­
chel I^urendeau et le Richelieu, 
dirigé par Jacques Michel, se 
sont assuré le droit de passer 
dans la grande finale de la caté­
gorie Midget de l'organisation 
du hockey mineur.

La premiere joute de la série 
finale aura lieu mercredi pro­
chain a 17h 45 Samedi après- 
midi, les deux équipes tiendront 
une seance d'entrainement en 
vue de cette série finale 

On aatt que c'est l'équtpe des 
Chevaliers qui a terminé au

premier rang pour la saison ré­
gulière.

Mercredi soir, le* Chevalier» 
ont défait les Elans par 3 a 1. 
Serge Laroche. Jacques Fiché, 
et Alain Plante ont compté pour 
les vainqueurs alors que Serge 
( amiré enregistra le but des 
perdants.

Dans l'autre partie, le Riche­
lieu a eu raison des Lions par 3 
a L Pierre Boisvert. François 
Rheault et Pierre Garneau ont 
compté pour le Richelieu et Gil­
les Blais pour les perdants.

VICTORIAVILLE 'RD - 
Le reglement no 241 N S au 
montant de $231.000 adopte a
l'unanimité par le conseil muni
cipal pour fin d aménagement 
de loisirs, a été ratifie merf-rerti 
soir par l'assemhloe des élec­
teurs-propriétaire*.

Fin effet, au cour* de relie as­
semblée. plu* d'une trentaine rte 
personnes se sont rendue* a la 
salle du conseil municipal mais 
ce* personne* semblaient pour 
la maturité favorable* au regle­
ment des loisirs. C est un fait 
assez rare qu'une assemblée 
d'electeurs-propnetaires attire 
les personnes qui sont en faveur 
du reglement plutôt que celles 
qui sont contre. Ceci denote tus- 
qu a quel point il y a des gens 
qui denrent l'avancement de 
l'organisation des loisirs pour 
toute la population S’il se trou­
ve des contribuables qui sont 
contre les loisirs, ils sont peu 
nombreux puisque mercredi 
soir pas une seule personne ne 
s’est prononcée ouvertement 
contre le reglement.

C'est avec un# mine réjouie 
que le président fondateur de la 
CML et echevm de la ville de

Victoriaville. M Denis St-TVr- 
re. rto même que le president 
actuel rie la CML, M Gabriel 
Lema' ont entendu le maire 
PA Poirier annomer que le 
temps était écoulé et que le re­
glement était définitivement *c 
eepté.

Débuts ries traraai
On a par ailleuis annoncé que 

les travaux relatifs a ce régle­
ment commenceront dns l ac 
reptation du dit reglement par 
la Commission municipale du 
Québec On fera alors demand* 
des soumissions

Tous les membres de la corn 
mission municipale des loisirs 
qui ont travaillé sans relâche e' 
prepare ce reglement ont tenu a 
remercier sincèrement le con­
seil municipal de s» grande col­
laboration imite la population 
et pn cipalement les contribua 
blés d’avoir ainsi accepté la 
proposition de la CML.

En terminant la CML dérla 
r* "Nous pouvons affirmer qu~ 
la ville de Victoriaville fait 
maintenant partie du groupe 
des ville» progressives dans le 
domaine des loisirs au Quebec.
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Paris: secret, insolite et dur
TROIS RIVIKHK.S 'N L.1 - A 

partir rte la semaine prix haine, 
le einema ( hamplain «lu ( ap- 
<ie-U-Marieleine mellra a l'affi­
che un cine reportage miaule 
‘ Parivsecret . Vein te qu un 
en rtn PARIS-SKCRKT d'E­
douard laigrreau est agence a 
la maniéré de» lameux Monrto 
Cane’' rte JacopeUi. ce sont, 
trop riispaiates et confinant va 
et la au cliche, une succession 
d'images pourtant fort instructi­
ve.» sur l une des plus grandes 
rapilale» rte la hétise sur une 
ville rtont toutes les lumières 
s'eteiRnent l espace rte fai m.nu

le.» lacs \oix du commentaire, 
celle du profane et celle de 1 ini­
tie chargé de l'instruire, se met­
tent alors à chuchoter dans
l'ombre ou se mettent a grouil­
ler des choses inouïes four les 
begins de la cause, groupons 
les ici par espèces 

l.KS LARVES Pour (elle par­
tie du voyage nous descendons 
sous terre, nous errons dans les 
latacombos a la recherche de 
l ame des défunts et. ne la trou* 
vant pas. nous remontons à la 
surface. Comme les cadavres 
remontent a la surface rte la 
Seir.e. l.a prospéré le commerce

des squelettes achetés par des 
unuersiiaires a des croque- 
morts de Bombay, la s'agitent 
des necrophiles une veuve qui 
tricote devant son mari empail­
le qui fail semblant de lire le 
journal.

LES DEMONS ( omme cha­
cun sait, il en existe de dilfeien­
tes sortes et tous ne sont pas 
toujour» malveillants, (.a de­
pend des religion» Ceux qu in­
voquent ici les adorateurs du 
nombril ont meme un air plutôt 
sympathique et ceux qui venc­
rent ensuite une secte d nphiolâ- 
ires »'Hono:ons 1 oeuf éternel

Les chemins parallèles du frere Philippe
par Claire KOY

l.e ti K Philippe, un des qua­
tre fondateurs de U maison des 
moines protestants de Tai/.e. a i 
( oeur de 1a Bourgogne, en Eran- 
ce. était conférencier au sémi­
naire Saint-Joseph, mercredi 
soir dernier. Il a traiie de "l'u­
nité des chrétiens et le tiers- 
monde".

li vient de passer un an à Chi­
cago. dans une maison ou les 
moines de T.u/e travaillent 
avec des Franciscains \up.ua- 
vant. il a séjourné en Algérie et 
dans quelques autres pays où 
les moines de Taire etendent 
leur action oecuménique.

Car celle communauté protes­
tante travaille depuis plus de 
vins' an» donc bien avant le

l'intérieur d'une même confes­
sion il y a des déchirement», 
des divisions a l'inteneur rte» 
Eglises Mais il y a des accords 
de ment allie entre les Eglise». 
1! s’agira autant de cette re­
cherche de T unite entre frères 
divisés qu'entre freres sépares.

On peut parler de spiritualité 
oecuménique qui est une ouver­
ture du coeur. Chacun a sa loi. 
sa manière de prier. On ne peut 
pas comprendre si on reste de 
l'exterieur. I.es proies) an's 
comprennent mal la manologie 
des catholiques et les catholi­
ques ont du mal a accepter l'ai- 
tac bernent a la B.ble des protes­
tants On risque de blesser quel- 
quefois son frere en critiquant 
ses habitudes de pensée. 11 faut
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LE R F. PHILIPPE, des moines de Toizé, qui prononçait une 
conférence au séminaire Saint-Joseph sur "L'unité et le 
i'iers*monde

concile, d réaliser l imité des 
chrétiens

L’oecuménisme Intéresse-t-il 
encore lc< ^ic‘ns', demande-t-iî. 
t n certain oecuménisme n'inté­
resse plus, celui qui piétiné, qui 
se replie sur lui-méme. qui *6 
contente de paroles.

L'unité des chrétiens ne tour­
nerait a rien si elle n'étail pas 
recherchée en face du monde, 
particulièrement du tiers-mon­
de Dès le début de l'Eglise, la 
charité unissait les chrétiens. 
Les gens qui étaient oecuméni­
ques étaient ceux qui s'intéres­
saient aux autres problèmes.

L’unité qu’il faut chercher est 
Celle qui unit les catholiques, les 
protestants et les orthodoxes. 
Mais l’unité doit être cherchée a

I é I é - F i I m s —

aimer, nr pa» juger et condam­
ner. il faut avoir un préjugé fa­
vorable.

I.es freres de Taire sont allé» 
souvent a Rome Ils ont vu trois 
papes, ils ont eu des choses a 
leur dire.

Ce qu'il ne faut pas faire c'est 
Tauto-justification Q le de 
temps perdu’ Certains ne peu­
vent »o définir qu'en s’opposant. 
Ce sont des secte-

11 faut aller au Christ par de» 
chemins provisoirement parallè­
les Nous vivrons dans du provi­
soire jusqu'à ce que l unite soit 
réalisée. Tout n'est pas prov isoi­
re dans l'Eglise Ce qui est pro­
visoire. ce sont les formes.

On pourrait laisser aller cela 
mais, au contraire, ce provisoi­
re est dynamique l'Eglise nous 
apporte l'humilité: nos tradi­

tions ne sont pas de.» manifesta­
tions immuables de la vérité 
Cette humilité nous servira 
dans nos rapports avec le tiers- 
monde.

Le provisoire nou» fait décou­
vrir l'essentiel: les commande­
ment» de Dieu o: l'evangtle. ce­
la n est pas provisoire. C'est 
simple, ce sont des vérités es­
sentielles. Dans le provisoire. 
l'Eglise est pi etc a rencontrer 
les hommes qui vivent dans e 
provisoire, et qui recherchent 'e 
pain, le travail et la paix.

I dialogue sera plus ai»e 
avec les chrétiens si nous ne vi­
vons pas dans une citadelle de 
.securité et une autre citadel.e 
spirituelle qui construit des bar­
rières entre les hommes.

II ne faut pas rejeter les in»ti- 
tution» Sans cela c’e»t l'anar­
chie. Mais les institutions doi­
vent correspondre a l'essentiel 
rte ce pourquoi elles sont faite- 
11 faut que les institutions soient 
vivantes et suivent la vie.

la's Eglises sont-elles tapa 
blés de repondre a ce que le» 
hommes attendent délie»’ En 
allant vers les masses, il ne 
faut pas que l'Eglise perde ce 
pour quoi elle est faite l’au- 
thenticité et la vérité 11 faut que 
l'Eglise reste ce quelle est. un 
lieu de pnere, un heu de vie 
spirituelle.

l.e tiers-monde

Il faudrait voir les problème» 
du tiers-monde sous l'angle éco­
nomique. Les oeuvres, les don­
ne peuvent corriger leur amer 
tume qui conduit à la haine, a 
la révolution. Personne n'a pu 
améliorer leur sort. Les actes 
des oeuvre» privées dans ces 
pays son! admirables mais ne 
suffisent pa».

11 s'agit d'un échange Nous 
les riches, nous voulons toujours 
donner Ce qu'il faut rechercher, 
ce sont des échangés avec le 
tiers-monde. Que peut-il nous 
donner0 La pauvreté. Pas celle; 
de Saint-François, pas l'esprit, 
de fraternité; la pauvreté, la 
v raie qui est une chose terrible 
Aufretois. il n'était pas humi­
liant d'être pauvre, mais main 
tenant, même en Orient, la pau­
vreté est honteuse 

I.es gens du tiers-monde ne 
subsistent que grâce a une 
grande solidarité, une grande 
générosité entre eux. Ils peu­
vent nous donner plusieurs le­
çons. Ils ont leur maniéré de 
penser. Pour eux. le travail 
n'est pas un but Ils ont beau- 
< oup de loisirs ils ne font pas 
semblant de travailler.

Nous sommes tous trop péda­
gogues I-es gens du tiers-mon­
de ne veulent pas ecouter nos 
leçons. Que pouvons-nous faire 
pour eux * Pas seulement don­
ner de l'argent, envoyer des 
technicien». Il faut aborder l au- 
i. e aspect, celui de l'amour.

I n espoir anime le tiers-mon­
de Ils attendent un monde nou­
veau. un homme nouveau. > 
Christ. Notre meilleure arme 
c'est encore la prière.

don* nous somme* i>s*uk j hb 
manquent pas de fane sourire. 
En les voyant, on song* aux 
my »liques detiaques du film d*
Monsieur Côte produit par 
l'ONF. Regards sur 1 ocultis- 
me". Chacun son data.

I.ES RATS. Faut* de pouvoir 
capter 1 invisible nous revenons 
désormais sur terre et nous as­
sis uns. ébahis a des phénomè­
nes qui n'ont rien de mysté­
rieux. qui participent de la vie 
dan» ses manifestations les plus 
quotidiennes. Tout ce que .!# 
vois a perle de vue e»t marque 
du triple sceau de la folie, de la 
bassesse et rte l'horreur" 1 Mon- 
therlant entre les abattoirs de 
l a Villette et les egout» le pa­
radis des rats 'est-ce que le» 
rats ont une âme, beau sujet de 
dissertation' s'étendent le» do­
maines du boire et du manger. 
Que dînez-vous ce soir, par 
exemple, de deux écureuils gril­
le» • Ou d une belette servie fu­
mante entre une ehauve-souris 
bouillie et un hérisson dépecé 
par gonflage avec une pompe 
rte vélo0 De devoir diner en té 
te a-téte avec les gen» du rirque 
vous sourirait peut-être rtavan 
tage" Fermez les yeux nous y 
sommes comme dans ' Bar- 
noum" Cmtitulé aussi Freaks 
et, pour le peuple, "L'Amour 
chez les monstres 1.

LES PROSTITUEES Le 
voyage s acheve par une prome 
nade au Bois où les feuille» torn 
lient meme quand il n'y a pas 
de vent, ou les filles pratiquent, 
comme d auties sur le trottoir, 
le raccolage en automobile. 
Puis par une excursion en forêt, 
a la bornante, quand les bos- 
ques se déplacent par par e» 
Enfin par une visite rendue aux

travestis d une boite à la mode 
qui dansent amoureusement en­
laces. 1-e commentaieur. nar­
quois La belle brune j’ai ete
a l’école avec lui".

La mort, la my stique, le man 
ger et le sexe, tels sont donc en 
definitive les suiets sur lesquels 
se penchent Logereau et se» ca 
meramen Ne leur en rti»putons 
pas te choix et hornon»-noiiS a 
observer que les coupe» qu ils 
pratiquent dans la réalité sont 
arbitraires Bien évidemment, 
ils n en restituent que des frag 
ment», mai» il fau' savoir, com­
me eux. aller vite a I essentiel 
Au spectateur intelligent rte re­
constituer la vision dan» sa tota­
lité.

Horaire des cinémas
THEATRE CHAMPLAIN E" *9 
rit J rt0'ènm,ê*if>nt 4" 30 "Com- 
m r« X "âqur \t\ cH #nt ' 
lh 05 ' Tâbu — 9K 30 "Co'TAm sna • 
rt X t*4Qu* e ny'-s v«r»s Sérr#- 
<j -ni* r,tt po. ' itu4>4s à 30 
D'T'*r>cr»« rr'4t r'f* 4 lt» 30 
CINLVA DE PARIS Se'riê '>• mê- 
♦ "4» 4 20 Sc M 4* 20 8
D * «nrny cor* é 4 CO pi#' 0* 
n JC L* ♦ q t 4 T'4 4 CH4 ' t'êl-

ent ♦* LM 4m0vr* t* >4» P4l-1 ont 
et V*'d
TMFATRF CAPITOL- "M/ Fâ r 
L 4<3i $4 ' *3 r ê* nt§ * 'n 30 on
yt «•* 4 8 «S — D Tiinrh», COC* .
"L* 4 CO"ïpt* et lh 30 M/ Fâ *■ 
LêCr à in 40 4h 55 t* I hr et. Sur 
%»nrt rt 50 #1 8 f P4* dt C ni* 
m» „'.<1 N 4 e' rr ero t« 5 mé'?
T HE A T B f IMPERIAL "Le r'èput- 
Cw * <s*> A g f 4* “L4 nxè'v# *U- 
t» 6' g a * ' Simed une teu t re* 
p *4* or en so '£• â 7n 15 p n? 
D erjjir.ç n* e* serri ne 1h 30 t* 

5 * * M 09 a» jeu­
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• COMMISSAIRE X TRAQUE LES CHIENS VERTS 

•t "TABU" - 2 films en couleurs.

COMMENÇANT DEMAIN SOIR

l'AUTOPSIE D'UNE CAPITALE srs rtMMlS...

' 't 

Venez vous 
égayer près 

du foyer tous 
les soirs avec 

GASTON 
BELLEMARE 
A L'ORGUE 

SALLE 
A MANGER

Ouverte tou» •»» 
jour» oe midi 

à minuit 
temedi Inclus.

Jttanoirbr?
Vieille? /orge»

AMBIANCE UNIQUE
ENTREE LIBRE

LA ooua VIT* 
CRECOUil

LES CHIENS 
DANS LA NUIT

JUSQU A 
VENDREDIIMPERIAL

A cause de la longueur de ce programme 
UNE SEULE REPRESENTATION EN SOIREE

a 7 h 15 — Matinee a 1 h. 30

A

JULIE CHRISTIE
merveilleuse

COLLIERS
UN FORMIDABLE 

SPECTACLE

LASCENt

TV
mm

PIERRE
NAOEAU

•t ses
musicien»

Vendredi,10h. 
Samedi, 9 h. 
Dimanche,3h.

DISCOTHEQUE
entre les sessions

(Ltrs moins Ho 20 ont 
/»« sont pos admis)

357, DES FORGES
Vorsin Métdthos

VERSION FRANÇAISE
POUR TOUTE LA FAMILLE

' — aJS&)
GAGNANT DE 8 OSCARS

9.45-4 En matinee
‘ Bouche cousue" avec Dairy 
fowl et Judith Magic
11.™ î I "ng métrage
"Les jeunes filles de San Kre- 
diano", avec Antonio Cifaiieiio 
et Rossana Podcs'a.
1.15-1 J Le» plu» hratix lilm»
‘ La femme et le rôdeur ', avec 
Diana Dors Rod Steiger.
l.ltO-ï I nng métrage
"U'gitime defense avec Oscar 
Omolka et Muriel King
1.50- 7 Ciné Kraft
"Zorro le vengeur", avec Frank 
Latimore et Horward Vernon.
2.MM6 ( me v rntirerti
"Premier mai”, avec Yves 
Montand et Nicole Berger.
7.50- 4 En premiere
■Ta- thevaller du roi ". avec To­
ny Curtis et Janet Eeigh. — En

jeune homme u.ê chevalier 
parvient a réhabiliter la mémoi­
re de son père.
K.50-?. 7,15 Premier i hui\

Pilotes de haut vol ", avec Ray 
Milland et Kenneth Haig — l n 
officier tente rte mater [ indé­
pendance d'un jeune aviateur.
Il .1 >— Cinéma
"I.'enfant â la voix d'or", avec 
Joselito Jimmcrcz et Y\y Blés» 
— En garçonnet a la jolie voix 
decide de faire fortune pour la 
guérison d'une petite aveugle.
11.50- 4 Heure exquise

Quand la femme s'en mêle",
avec Edwidge Eeuillère et Ber­
nard Blier. — Vne femme est 
mêlee a des règlements de 
comptes entre gangsters.
11.50- 7 Cinéma 7 
’ Scandale en premiere page.

. VENÔNTINOVENANÎIN!
FRANÇOISE F’REVOSî

JMHMm 4 lise

folié*
ic

lMMilrtrr*éi* H 
lM>ulr%rr%iiiif <

«‘l «i«ii
|i4inimit rire
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LE PLUS GRAND FILM 

JAMAIS TOURNE

1UY
EaiH LÜDY

7 B»preA#ntetion» 
A tou» le» jour* 
M»t.r>4e 1 h 50 
So r•• 8 h 00

CINEMA FAMOUS PLAYERS A 
L ENSEIGNE DES PLUS GRANDS

■F5ft SUCCES DU
*54] ClNfMA 

MONDIAL !
CAPITOL»

^e<»w Hiv»r»rr- V: v»

riNlMA

DE PARI
J Commençant demain, 

■>» en meme temps qu a 
J# Montreal.

COMMENÇANT 
DEMAIN

RESERVE 
AUX ADULTES 

18 ANS

CHATEAU BERTHELET
BERTHIERVILLE 

ROUTE 2
présente vendredi soir

• JOLIES DANSEUSES A GO-GO
• FILLES DE TABLE A GO-GO

Pour la dansa LES MISTICKS 
Samedi: Spectacles à 10 h. et 1 h. 

Dimanche: 4 h. 30 et 10 h. 30 
ETHEL MEDELY, danseuse.
DOLORES GUAY, chanteuse, nvc.
MICHEL DEMERS, numéro de nouveautés. 

Vedette du Ed Sullivan Show.

BIENVENUE A TOUSI
... -

*****

LUNDI PROCHAIN
11 MARS

LA BOUTIQUE MONIQUE 
et

RENOMMÉ
présentent un magnifique

DÉFILÉ DE MODES

* , *

• kiv'

5 528 rue NOTRE DAME * 378 5052
mT* ' ■x .

En plus dune soirée de tfonse' Z «...,
NOMBREUX PRIX DE PRÉSENCE' ^

$1 00 'v,
Bienvenue — Adm :

9
J ,,, •!,!„

surit I.ODUCTIONS 
Mucort couiiutJeonGABIH 

HSELOTTL PULVER 
PIERRE VERNIER 
CURD JURGENS

Ov/eeé «n ferMelr# 
tro't» vea *».'**,a 

• * toit la «aeaa'iMnca 
du* mil

Aujourd hui dernier jour
LE TIGRE AIME LA CHAIR FRAICHE 

LES AMOURS ET LES PASSIONS DE VERDI
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(Telephoto PA)
DE GAULLE GOUTE A LA SPECIALITE DE LA MAISON. — la Fronce — ou cour» d'une visite à la Foire de l'Agricul-
Le président de la Fronce, Charle» de Gaulle reçoit un lure a Pari». Le» hôtesse» portent le costume traditionnel

bol de tripes — une spécialité gastronomique de I Ouest de de la Normandie

Lafrance et Tremblay s’affrontent
par Claude DKRV

Ql'KBKC — Visiblement dé­
çu sinon choqué des répliqués 
que lui servait le ministre des 
Affaires culturelles, le députe li­
beral de Richmond, M. Emilien 
Lafrance. devait avertir 1 hier 
après-midi* M. Jean Noel Trem­
blay que “si c’est de cette fa­
çon-là qu’il a l’intention de 
prendre mes interventions, je 
crois qu’il saura de quel bois je 
me chauffe a l’avenir’’. Cette 
mise en carde reçut une ' chau­
de’’ ovation de Tequipe libérale 
et tout indique que le députe de 
Richmond s’embarque a son 
tour dans “la lutte a finir”.

I.e débat revenait sur un sujet 
chéri de M. Lafrance: la censu- 
te au cinéma. Mais le dialogue 
intervenu entre les deux repré­
sentants du peuple explicitera

mieux la dimension de l'alterca­
tion. En élaguant certaines ré­
pétitions, voici reproduite du 
Journal des Débats, cette pre­
mière algarade

“I. a »oman...”
M. Emilien Lafrance: (Rich­

mond* M. le Président, une 
question que personnellement je 
considère urgente, qui s'adresse 
soit au Secretaire de la provin­
ce. ou a son collègue le ministre 
des Affaires culturelles. La 
Chambre sait sans doute que le 
Premier ministre m'a décerne 
une auréole de pureté que je ne 
me reconnais pas. Cela semble 
avoir eu des échos a Montréal 
parce que dans la region de 
Montréal, des parents ont attiré 
mon attention sur un film qui 
est projeté au cinema Snowdon. 
D'après le critique de La Presse

de samedi. 11 s'agit d'un film 
dont le titre est “I, a woman”. 
C'est un film suédois qui est 
nettement immoral et nette­
ment pornographique. Alors je 
voudrais savoir du ministre res­
ponsable si ce film a été visé. 
Car je crains fort, la prophétie 
de Jean Renoir qui n'était ni un 
prophète ni un puritain... et qui 
disait: “Au train où Ton va à 
l’heure actuelle, d’ici a dix ans 
on représentera des couples qui 
font l’amour et ce ne sera pas 
intéressant”. Alors, ça s'adres­
se. je crois, au ministre des Af­
faires culturelles.

M. Jean-Noel Tremblay tChi- 
coutimej; M. le President, je 
voudrais d'abord noter je pense 
que le député de Richmond, a 
fait une très grande publicité au 
film qu'il dénonce.

Le rapport d'impôt 
a tout de même ça de bon: 
chaque année, 
il annonce

.*<

Faites votre rapport 
au plus vite 
et sans erreurs.
Cette année, donnez un bon coup de pouce pour finir 
l'hiver en beauté. Faites au plus vite votre rapport d'impôt 
et faites-le bien, SANS ERREURS.
Les trois sources d'erreurs les plus fréquentes dans la 
préparation des rapports d'impôt sont les suivantes:

Les exemptions personnelles
Les contributions à la Régie des Rentes du Québec 
Les revenus inférieurs à $2,000 ou à $4,000.

Il vous faut donc accorder une attention toute spéciale à 
ces trois points en remplissant votre formule de rapport 
d’impôt.

■

:>ü„.

,3
L'IMPÔT SANS ERREURS!

Pour vous aider à préparer votre rapport d'impôt sans 
erreurs, le Ministère du Revenu du Québec vous don­
nera des explications au cours d'une émission spéciale 
de télévision d'une demi-heure.
Ne manquez pas cette émission.

Trois-Rivières, CKTM-TV, le samedi 9 mars, 
de 5h.30 à 6h. p.m.

MINISTÈRE DU REVENU DU QUÉBEC

M. Lafrance: le ministre est 
mieux de prendre ça d une au­
tre façon parce qu’on va lui 
rappeler ses responsabilités. 11 
est mieux de ne pas prendre ça 
à la légère.

M. Tremblay: Je prends note 
de la question du député de 
Richmond, et je verrai a ce 
qu’on me fasse rapport. Et qu’il 
soit bien assuré que je suis aus­
si soucieux qu’il Test de la mo­
rale publique même si je ne fais 
pas tous les sermons qu’il sert a 
la province depuis des années

M. Lafrance: M. le President 
je n’ai pas saisi la dernière par­
tie de la phrase.

M. Tremblay: J’ai dit. M. le 
Président, même si dans mon 
cas, je ne sers pas à tous les 
citoyens de la province tous tes 
sermons qu'a servis le député 
de Richmond et qu’il accompa­
gnait d'ailleurs de menaces de 
démission.

M. Lafrance- M. le Président, 
je reconnais bien la gentillesse 
du ministre des Affaires cultu­
relles.

M Tremblay: Merci.
M. Lafrance: Si c'est de cette 

façon-la qu'il a l'intention de 
prendre mes interventions, je 
crois qu'il saura de quel bois je 
me chauffe à l'avenir.

M. le Président Rémi Paul à 
l’ordre. Est-ce que les honora­
bles députés conviennent qu'il 
serait peut-être temps de passer 
aux affaires du jour?

• Augmentation 
de chômage

KINGSTON 'PO - Le prési­
dent de la Commission du Tré­
sor, M. E J. Benson, a déclaré 
qu'il y aurait une augmentation 
du chômage au Canada si le 
pays cessait d’envoyer des ar­
mements aux Etats-Unis. M. 
Benson s'adressait a un groupe 
du service canadien de la Main- 
d'Oeuvre à Kingston, qui lui de­
mandait si les armes canadien­
nes étaienl utilisées au Vietnam.

Le président de la Commis­
sion du Trésor a répondu que les 
envois d'armements étaient faits 
en vertu d'une entente canado- 
americaine. 11 a ajouté que si 
le Canada n'envoyait plus ri ar­
mes aux Américains, il en résul­
terait un déséquilibre nuisible a 
l'économie canadienne.

* Evaluation 
sommaire

WINNIPEG 'PO — Le minis­
tre de la Consommation et de* 
Sociétés. M. John Turner, can­
didat a la direction du parti li­
béral, a donné une évaluation 
sommaire de sa popularité dans 
plusieurs provinces.

M. Turner affirme qu'il est 
fort en Colombie-Britannique 
qu'il pourrait faire mieux en 
Saskatchewan: il est satisfait du 
Manitoba, très content de l'On­
tario

Quant aux Maritimes, leur 
opinion demeure incertaine.

Le ministre a déclare qu'il ap­
puyait la participation cana­
dienne à NORAD et a l'OTAN, 
mais que le pays devrait réexa­
miner sa position au sein de 
ces organismes,

M. Turner s’est égale­
ment prononcé sur la guerre au 
Vietnam. Selon lui. les Etats- 
Unis devraient arrêter les bom 
bardements et les Nations unies 
devraient faire du Vietnam un 
pav* neutre.
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NOUVEL AVION LANCE DANS LES COMBATS A KHE 
5ANH. — Le A7A Corsair II e»t on nouvel avion d attaque 
qui porte effectivement *on poids en bombes et missile».

(Telephoto PA)
les outontes de ia Manne rapportent que le Corsair a 
été lancé dan» la bataille pour prêter main forte aux 
troupes qui résistent dans la region de Khe Sanh.

Télégrammes de Quebec - Télégrammes de Québec
799.000 chèque» postes

QUEBEC (CD* — Interroge 
par M. Jean Lesage, en Cham­
bre basse, ie ministre de la San­
té, de la Famille et du Bien- 
Etre. M. J.-Paul Cloutier, a ré­
vélé qu'au debut de décembre 
dernier, 790,000 cheques d'allo­
cations familiales avaient été 
postés sur une possibilité de 
800,000 environ destinés aux fa­
milles québécoises ce qui consti­
tuerait un succès quant a l’opé­
ration. Quant aux autres che­
ques retardés jusqu à la mi- 
mnrs, ils sont sujets a revision 
et réajustement.

Pas d'enquête puliliqur

QUEBEC (C.D.* — En dep t 
oe tous les procédés législatifs 
employés, l'opposition littorale

n'a pu faire fléchir le gouverne 
ment ni obtenir qu'une enquéle 
publique soit décrétée dans le 
cas de ville St-MicheL C’est 
donc par un vote de 54 a 43 que 
les ministeriels ont endossé en 
troisième lecture hier le bill mo­
difiant les pouvoirs de la Com­
mission municipale du Quèbei 
relativement a ses droits d'en- 
quëte sur l'administration des 
municipalités. Jusqu'à la fin. M 
Johnson et ses collègues ont ré­
futé (■ les arguments libe­
raux sur une enquête publique, 
se rappelant l'épineuse enquéle 
Silvas ou plusieurs chefs ou 
stratèges politiques de ITJ.N 
avaient été traduits

Le second pont de Quebec

QUEBEC (C LM — la- minis­

tre des Travaux publics. M. Ar­
mand Russell, a présente a l'As­
semblée législative, hier, une 
réponse aux questions déjà 
adressées par le chef de l'oppo­
sition. M. Jean Lesage. M. Rus­
sell a precise que la construc­
tion du deuxième pont de Que 
bec sur le St-Laurent suivait la 
cedule établie en septembre 
Ittt'ib et que des soumissions pu­
bliques axaient etc réclamées 
quant à la construction du ta­
blier d'acier. La compagnie Ja- 
mn Construction décrocha ce 
contrat ,»n oftran’ la plus basse 
soumission, soit $16,297,000. 1! 
s'agit de ta phase la plus impor­
tante de ce chantier.

Problème des étudiants

QUEBEC (C D ’ — Une pro-

p> g.on avancée de nouveau A 
l'Assemblée legislative, par le 
depute libérai de MÜ-Fabre. M. 
Gilles Houdc, a reçu un accueil 
assez faxorablc du premier mi­
nistre, M. Daniel Johnson. M. 
Roude se référant à une inter­
vention qu'il fit le 21 juin 1967, à 
Quebec, (éclama la création 
d'un comité pour étudier le pro­
blème posé sur les campus sco­
laires ou les etudiants risquent 
de ne plus devenir que des "nu­
méros” et la convocation du co­
mité d’éducation pour analyser 
ce phenomene grave et urgent 
relativement <1 l'absence de 
l’humanisme dans les écoles. M. 
Johnson envisage peut-être la 
f-ossibilité de faire comparaître 
les enseignants devant le comité 
de l'éducation pour scruter « 
fond ce problème angoissant.

Vincent nomme douze coordonnateurs au Québec
QUEBEC — Visiblement de 

— Tel que déjà promis en 
Chambre basse, le ministre de 
l'Agriculture. M. Clement Vin­
cent, a révélé a l’Assemblée le­
gislative (hier* la nomination de 
douze nouveaux coordonnateurs 
qui relèvent de l autonte de M. 
Lucien Bissonnette. sous-mims- 
tre adjoint du departement et 
qui établiront des services ré­
gionaux en autant rie districts 
dans cette politique de restruc­
turation des cadres administra­
tifs.

Us auront pour mission d’o­
rienter dans une optique de pla­
nification provinciale, l’aména­
gement régional en coopération 
avec les conseils économiques 
régionaux et les divers organis­
mes de district.

La décentralisation

Grâce à ces bureaux adminis­
tratifs régionaux, la décentrali­
sation administrative du minis­
tère de l’Agriculture revalorise­
ra le travail des effectifs.

Les coordonnateurs régionaux 
nommés sont MM. Jérôme Ar- 
cand, natif du Cap-de-la Made­
leine et agronome conseiller 
special du ministère de 1966 a 
1968, dans la région du Bas du 
Fleuve et de la Gaspésie: Ro­
dolphe Cloutier, natif de LTslet 
et délègue régional du ministère 
de 1962 a l'big, dans la region de 
Québec; Marcel Chevrette, natif 
de St-Lambert. agronome man­
date au concours do ferme de la 
region de Sherbrooke et assis­

tant général provincial à la so 
ciete du Crédit agricole, dans la 
région au Sud de Québec: M 
Donat Grégoire, natif d'East 
Angus et conseiller technique 
dans l’administration Arda Que 
bec jusqu’ici, dans la région de 
Nirolet: Lionel Bombardier, nn 
tif de Racine (Sheffordt, agro 
nome titulaire de Sherbrooke 
depuis 1965, dans la région dcN 
Cantons de LEst. Gaétan Lus 
sier. natif de Marieville el con 
seiller technique pour l'Est du 
Canada, pour la région de Ri­
chelieu: Jean Desjardins, natif 
de Sherbrooke, membre de la 
Commission royale d'enquête 
sur l'Agriculture, dans la région 
du Sud-Ouest de Montréal; Ro­
bert Samson, natif de St Jean 
Chrvsosiome 'la-vis*, agronome 
en c harge des productions por­
cines et laitières, dans la région 
de l’Outaouais; Joseph Laliber 
té. natif de Sainte-Claire de 
Dorchester et délégué régional 
de 1962 a 1968, dans la région du 
Nord-Ouest québécois; Fini 
Guillemette, natif de St-CélesLn 
de Nirolet, riépuié unioniste a 
Québec rie 1956 à 1966, dans la 
region Nord de Montréal; Ulys­
se Potvin. natif de St-Cyriac de 
Chicoutimi, agronome titulaire 
du comté de Champlain, de 1948 
à 1968. dans la région de La 
Mauricie: et M Edgar Trem­
blay, natif de St-Bruno du Lar 
St-Jean et agronome titulaire a 
Roberval de 1948 à 1968, dans la
région du Saguenay et du Lac
St-Jean.

l n petit débat

Face à ces nominations, le 
chef de l’Opposition, M. Jean 
Lesage, s'est interrogé sur la 
politique annoncée par le gou­
vernement le 29 novembre a 
l’effet que les effectifs des fonc­
tionnaires se trouvaient “gr­
its". Le premier ministre M. 
Daniel Johnson devait expliquer

qu'ils le sont depuis cette date à 
I exception des postes envisages 
par les concours déjà en mar- 
c ho a ce moment et devant re­
cevoir l'approbation du gouver­
nement.

Pour sa part. M. Clément Vin­
rent souligne que les coordonna- 
tours ci-haut nommés ont tous 
subi les concours de la fonction 
publique en octobre dernier.

RENE DE COTRET. OSTIGUY. ST-ARNAUD, 
BEAUCHEMIN & CIE. MALLETTE. 

NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

André ft Arnaud, C A., Jacquat fttné Da C«trtt, C. A., 
•*aul *ana Da Catrat. C A. Jaan 0«t‘«ny, C. A.,

L. BEAUCHEMIN, C. A., associé, résidant NicolaL

78, PLACE 21 MARS NICOLET 293 5891
480. ST-JEAN DRUMMOND VILLE 4/3 2541
857, ST-PIERRE TROIS-RIVIERES 378-4831

Mauncr Bourget

Bientôt.
très
bientôt !

LE
CONCOURS

FLUSHABYES
OUVERT A TOUTES LES 
NOUVELLES MAMANS

Pour plus rie rietails, syntonise* votre 
rartio à 550 continuellement.
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Partout et toujours a votre service
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Il considère qu'il est devenu urgent de procéder à un accroissement de

M. Jean-Yvon Houle nommé
Importante source de revenus pour la ville

Les communautés religieuses de 
Nicolet contribueront au coût 
des divers services municipaux

MCOl.KT 'R P.) — “A U Mii- 
• p d<* demarches ef(educes au­
près des autorités religieuses de 
Nicole', celles-ci, conscientes 
des problèmes de financement 
accrus h la charge des contri­
buables. ont accueilli avec com­
prehension le projet de contri­
buer volontairement au coin des 
divers services offerts par la 
municipalité aux chapitres de la 
police et de 1 incendie, du dé­
blaiement des routes et de l'é­
clairage des rues. Personnelle­
ment. je desire remercier since, 
rement Son Kxcellence Mgr Al- 
bertus Martin ainsi (pie le comi­
té forme des dirigeants des di­
verses communautés religieuses

VOUS POUVEZ ÊTRE 
EN PLEINE FORME 
ATOUT AGE!

pour leur bienveillant accueil et 
leur grande cooperation '. Voila 
ee fju'a declare lundi soir au 
tours rie rassemblée ordinaire 
lu conseil de ville de Nicolet 
l'echevin Jacques Cloutier.

Il s agit la de la plus impor­
tante initiative du conseil muni- 
opal rie Nicolet depuis plusieurs 
années puisque cet accord per­
mettra a la ville denregistrer 
poe importante source addition­
nelle de revenus. On sail que le 
code des Cités et villes 'Art. 
ô?Oi stipule que "toutes maisons 
d edr/a'.on qui ne reçoivent au- 
cm.e subvention de la municipa­
lité eu elles sont situées ainsi 
nue leurs dépendances et les 
terrains sur lesquels elles sont 
eri° -es" «ont exemples rie taxes 
fo"c.eres. Or. cet article avait 
ii squ ici sérieusement alourdi 
le f’irdiau des contribuables 
puisque le:, revenus tires de la 
taxe municipale de ven'e 
étaient supérieur» a ceux de ia 
taxe foncière, phénomène habi- 
tuelle.Tient inverse dans len- 
iemb e des municipalités au 
Ou.'bc".

C'est en décembre dernier 
que debuterent ie« pourparlers 
entre ia ville de Nicolet et les 
autorùes religieuses, sous l'ins- 
tira'ion de l'échevin Cloutier. 
Au t“i me de ces négociations 
qui aboutirent samedi, les corn- 
runautés agréèrent le principe 
d une contribution volontaire. 
Aucun montant spécifique n'.i 
eiooie été révélé mais les diri­
geants religieux devraient nor­
malement faire connaître la 
somme de cette contribution d'i­
ci a la fin du mois de mars, 
date ultime de l'adoption du 
budget municipal pour l'annee 
en cours.

L'accord est hase sur une pé­
riode d'un an. au prorata du 
coût reel des services, et men­
tionne qu'il ne constitue d'aucu­
ne façon un precedent qui pour- 
foit indéfiniment lier les com­
munautés concernées

Celte decision ecarie donc 
p- ur l'immédiat tout projet de 
municipalisation des services 
offerts par la ville de Nicole' 
fyant pour effet de rediviser la 
taxe foncière selon les secteurs 
economiques appropnes. Aux 
dires de M. Cloutier, celte nou­
velle source de revenus diminue 
donc présentement les risques 
possibles ri'augmentalion des ta­
xes foncières. Knfin. elle per­
mettra egalement de combler la 
baisse probable que pourraien' 
enregistrer les revenus de la ta- 

de vente par suite de la 
trouee qu'entraîne le pont de 
Trois-Rivieres a l'egard du mar­
che local".

.SOKKL 'L B * — M Jean- 
Yvon Houle, journaliste et ani­
mateur rie l'émission radiopho­
nique Le leu de la vente a etc 
pomme mardi soir, echevm de 
ia ville de Sorel II remplace a 
ce poste M Leopold Beaudrv, 
qui avau ele invite a occuper a 
charge de maire lors de la dé­
mission de M Jean Jacques Pn. 
hquin, le 13 février dernier. M. 
Houle complétera le mandat de 
M Beaudry comme représen­
tant d uquartier Notre-Dame.

Dans une courte allocution, 
faisant suite a sa nomination 
M Houle a souligne que plu­
sieurs problèmes administratifs 
retiennent son attention De con­
cert avec ses collègues de l'hô­
tel de ville, il desire "analyser 
sérieusement la structure finan­
cière de la cite, afin de réaliser 
si le mode administratif aetuel 
<orrespond toujours aux exigen­
ces du monde moderne dans le­
quel nous évoluons". Nous de­
vons prendre tous les moyens 
mis a notre disposition pour 
évoluer sur le même palier que 
les autres administrations qui 
nous entourent. Il a préconise 
un système administratif sou­
ple, avec le procédé des bilans 
mensuels ou tout au moins tn- 
mesinels afin d être en mesur? 
d apporter immédiatement les 
correctifs qui s'imposent.

\nnr\inn

!a> nouvel echevm du quartier 
Notre Dame considère qu'il est 
devenu urgent de procéder a un 
; ccroissement de superficie ri a 
la ville de Sorel. Les procedures 
ri annexions volontaires doivent 
être tentées avec les municipali­
tés limitrophes: Ste-Anne et 
Saint-Pierre de Sorel. "Il est de­
venu clair pour tous ceux qui 
veulent voir que la cité rie Sorel 
étnufte dans ses limites actuel­
les. a dit M Houle. D ailleurs, 
ics provisions des spécialistes 
sur le développement de notre 
ville, envisagent chez nous un 
pole admimstratil pour une po

• ipp'Mzt DM «uintMjnt gtiellt est 
wtre ceeil'tien piqrsige»
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c pj’ettes ne montre pas e' qo un 
cancé'eui de a go'ge vous dévo< e!

r - ? !ou mer__su ci
la Jeune Chambre a or­

ganisé une sérié de cours de 
personnalité de 15 seances, 
les moniteurs en sont MM, 
.J-C. Boutin, directeur du 
college et Denis Dionne, pro- 
f esseur.

les cours sont suivis por 
18 personnes qui se sont 
élu un bureau de direction 
compose comme suit M. Gil­
les Demprs, president, Mlle 
Francine Lefebvre, vice-pre- 

S'dente et Mme Huberte Pail­
le des Landes, secretaire

L'ass duite a ces cours est 
j remarquable.

Etude du reglement No I

Parents et maîtres réunis 
autour d'une table de travail
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SOREL (L B > ~ "A qui re­
viendra la lâche, dans votre mi­
lieu, de réaliser le plan de re­
forme propose par le Reglement 
numéro I du ministère de l'Edu­
cation' ? ("est la question que 
posait le directeur de l'enseigne 
ment élémentaire a la Commis­
sion scolaire régionale Cari 
gnan, M. Claude Capislran, 
alors qu'il s’adressait à un grou­
pe de parents et rie mailles réu­
nis a la salle de I école centrale 
de Sainte-Victoire.

M. Capislran devait élaborer 
ensuite sa réponse en insistant, 
pour que les parents et les pro­
fessionnels de l'enseignement se 
retrouvent autour d'une même 
table de travail. "C'est ainsi, 
dit-il, que le film L'Ecole Nou­
velle présente une formule de 
travail coopératif: l'atelier pe­
dagogique".

"C'est par l'alelier pedagogi­
que, a mentionne M. Capislran. 
que parents et mailres. en équi­
pe, feront une élude élaborée du 
Reglement numéro 1 el en pro­
poseront l'application graduelle 
suivant les possibilités locales."

M. Capislran a souligne que 
"c’est a ce noyau de travail, 
formé des éducateurs, que s'a­
joutent les commissaires." Ce 
sont eux, a-t-il dit. qui auront a 
prendre les décisions qui pei- 
mettront d'offrir a l’enfant un 
milieu scolaire sans cesse adap­
té a ses besoins.

Trailant partieulieremenl du 
regroupement d'éleves et de

l'enseignement individualisé. M. 
Capislran a déclaré: "Il ne s a- 
git pas de notions contradictoi­
res. Rien au contraire On pour­
ra ainsi re'rnuver des sous- 
groupes de travail prngrrssan' 
au même rythme Pour une ma 
tiere donnée. 1rs eleves d'un 
même niveau d'appt entissaz" 
forment groupe. Pour un émirs 
suivant, les groupes de li avail 
se reforment selon le niveau a1- 
Icinl dans celle discipline Ain 
si. chaque etudiant reçoit un en­
seignement selon ses possiblites 
personnelles".

Les participants à cette ren­
contre ont posé plusieurs ques­
tions. A l'une d’elles, qui tou­
chait l'attitude de l'enfant face 
a un système d options, M. Ca- 
pisiran a répondu: "11 faut bien 
comprendre qu'a re niveau le 
champ ries options est restreint. 
11 aura a choisir enlre deux ou 
trois options, tel latin, techni­
ques commerciales. De plus, si, 
a un niveau supérieur, il se de- 
rouvre des aptitudes et des 
goûts pour une option autre que 
celle déjà choisie, il pourra re­
prendre eetle option sans avoir 
à recommenc er une année pour 
toutes les matières".

("est a la fin de la soirée, ff- 
ranl le mot de la fin. que le vi­
ce-président provincial des As­
sociations parenls-mailres, M. 
Joseph Hébert, a déclaré que 
son organisme est à l'entiere 
disposition de ceux qui s intéres­
sent à l'éducation.

Dans notre annonce d'hier
on aurait dû lire
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superficie de la ville

conseiller municipal de Sorel
pulation atteignant presque le 
quart de million ri habitants. 
< es c hfiffres furent publies l au­
tomne dernier, alors que I admi­
nistration de Montreal dévoilait

M. Jean-Yvon Houle

les plans de "Montréal Horizon 
2000".

M Houle a aussi déclaré que 
le plan directeur d'urbanisme 
de la ville devait être appliqué 
le plus tôt possible "pour assu­

rer un développement rationnel 
w ordonne de notre territoire et 
•urtout des territoires voisins, 
pour éviter que dans quelques 
années nous nous retrouvions 
dans un fouillis qui ne corres­
pondrait pas a nos aspirations".

Transport en commun

L’échevin du quartier Notre- 
Dame a aussi souligne le pro­
blème du transport en commun. 
Lest un problème urgent, a-t-il 
précise, au niveau de toute la 
region de Sorel. Saint-Joseph de 
Sorel Tracy, Sainte-Anne el 
Saint-Pierre de Sorel II faut ad­
mettre que les modes actuels du 
transport en commun ne corres­
pondent plus aux exigences de 
"une ou l’autre des municipali­
tés concernées Ce problème 
empêche les gens de se rendre 
facilement dans le secteur com­
mercial de Sorel qui a un rôle 
preponderant a jouer dans la 
région.

M. Houle a suggéré que les 
administrations municipales

Les chauffeurs d'autobus scolaires de 
la Régionale invités a la prudence
STE-ANGELE <R P > - Quel­

que HO chauffeurs d autobus 
scolaires du territoire de la ré­
gionale Prnvpncher partici­
paient à deux seances d infor­
mation tenues au Mont-Rémlde 
de Ste Angele, mardi et mercre­
di derniers.

MM. Alonzo LeBlanc et Phili­
bert Brizard. tous deux du mi­
nistère des Transports et Com­
munications. ont clarifie quel­
ques item legaux du code mil­
lier concernani le transport sco­
laire. en plus de fournir plu­
sieurs indications sur les métho­
des de conduite d'autobus sco­
laires.

M Martin, directeur de la se­
curité routière au service du 
Club Automobile de Quebec, in­
vita les chauffeiji ^ a pratiquer 
la secunip a tous les degrés, 
sur la route, dans les cours ri'e- 
coles et même au terme des 
parcours réguliers, lorsque le 
véhiculé doit fane marche ar­
riéré vers son point d'origine.

M Martin recommanda en 
outre a rhaque chauffeur de 
choisir un elève débrouillard qui 
pourrai! l'assister en ra« de 
panne ou d'accident, en lui en­
seignant diverses mesures rie 
sécurité. Cet èleve saurait, par 
exemple, utiliser l'extincteur 
chimique et au besoin guider le 
chauffeur lorsque ce dernier 
doit faire reculer son véhicule. 
M Martin termina en offrant 
les services du Club Automobile 
aux commissions scolaires pour 
la formation de brigades de se- 
cunle.

Aux dires de M. Gilbert 
Trempe, directeur des trans- 
ports à la régionale Prnvenrhe: 
et president d assemblee, 1 la 
plus grande difficulté que ren­
contrent les chauffeurs d'auto­
bus scolaires est sûrement le 
manque de collaboration de la 
part des automobilistes qui croi­
sent ou dépassent les véhiculés 
en arrêt".

• intere&sent a cette question en 
formant un comité inter-munici­
pal charge d'etudier ce problè­
me et "voir a recommander les 
changements qui s imposent au 
mimsiere provincial des Trans­
ports".

Nouvelle mentalité

M Houle a souhaité voir s'ins­
taurer une nouvelle mentalité 
dans l'esprit de ceux qui doivent 
transiger avec la Cite de Sorel 
de quelque façon que ee soit II 
faut absolument que tout le 
monde realise qu'ils doivent 
transiger avec la cite de la mê­
me façon qu ils le font lorsqu'ils 
doivent faire affaire avec n im- 
porte quelle autre administra­
tion. Ce doit être une relation 
d'abord axée sur les meilleurs 
interèls des deux parues; l ad- 
mimsiratHm municipale n'est 
pas en mesure de jouer les pe­
tes Noel avec qui que ce soit", 
l>e.s affaires de la cité sont les 
affaires des contribuables et 
personne a aucun titre n a a es­
pérer de traitement particulier.

M Houle a assuré les contri­
buables de sa disponibilité. Il a 
cependant précisé: "Je n'ai pas 
accepip d'etre echevm pour as­
surer le nettoyage de vos rues 
ou encore pour agir a titre 
d emploveur pour le compte de 
la cite Je défendrai vos interèls 
au meilleur de mes possibilités, 
mais sachez bien que te n ai pas 
"intention de m'arrêter a consi­
dérer les inléré's particuliers 
qui seraient au désavantagé de 
la collectivité".

Biographie

Auwurd hu. president et di­
recteur de la Voue de Traey U- 
mnee M. Houle assume la di­
rection de ! hebdomadaire La
Voix Métropolitaine, publie 1* 
mardi de chaque semaine e* 
distribue dans une region de St5 
milles carres, avec un publie 
lecteur évalué à quelque 99.0OÔ 
personnes. Sur le plan social, 
Jean-Yvon Houle a etc le presi­
dent fondateur de la Jeun » 
Chambre de Sorel en 1965 11 fut 
par la suite president des Jeu­
nes Chambres de la region du 
Lac St-Pierre, aviseur technique 
de la Federation de* Jeui'rc 
Chambres de la province de 
Quebec et premier vice-presi­
dent de la Federation des Jeu­
nes Chambres du Canada-ftan- 
çais. M. Houle a représente le 
mouvement Jeune Chambre au 
congres international de Oklaho­
ma en 19M. et plus récemment 
en !%*i il participait aux assises 
oe la Fédération mondiale de* 
Jeunes Chambres économiques 
françaises dans la principauté 
de Monaco.

M Houle a été president de la 
Société Saint-Jean-Bapuste de 
Sorel durant deux ans. il e-t 
membre du rluh rie Golf Sorel- 
Trarv Les Dunes' Inc., dont i! 
assuma 1 e secrétariat durant 
une annee. I! est membre dey 
Chevaliers de Colomb du conseil 
de Sorel. de la Jeune Chambre 
de Sorel. M Houle a été direc­
teur general de l'Association 
des Marchands d huile a chauf­
fage du Quebec.

ANNONCE

Plan d’amaigrissement
Recette a

Il e*t facile de perdre rapide- I 
ment, chez «u, dea livres de 
graisse disgracieuse ! Etablissez 1 
vous-même ce plan de recette.1 
C est très facile—et r est. peu 
coûteux. Allez simplement chez 
votre pharmacien et demandez 
quatre onees de Concentre 
Narun Wreez ceci dans une 
bouteille d'une ohopine et a jou­
tez assez de jus de pamplemousse 
pour la remplir Prenez-en deux 
cuillerées à soupe par lour, selon 
le besom, et suiv ez le pian Naran

Si votre premier achat ne vous 
montre pas un moyen simple et 
facile de perdre la grauwe super­
flue et ne vous aide pas à retrou-

domicile
ver la sveltesse de votre ligne si 
les livres et les pouces reduisibies 
de graisse superflue ne dispa­
raissent pas du cou, du menton, 
des bras, de la poitrine, de 
l'abdomen, des hanches, de* 
mollets et des cheviDee. retour­
nez simplement le flacon xids 
pour v ous faire rembourser Sui­
vez cette méthode facile recom­
mandée par les nombreuses 
personnes qui ont essayé ce plan 
et retrouvez votre ligne. Note» 
comme le gonflement disparaitra 
vite—combien vous vous senti­
rez mieux. Plus alerte, plu* 

, activeetd'apparence plus jean*.

qe mine
v»

dèt vente
La chance vous sourit... un jour.encore
Les 5 jours de vente "Pollack" ont réalisé jusqu à maintenant plus d un rêve. Samedi, une 
dernière chance vous est offerte ! Si vous n'avez pu venir, profitez pleinement de ce dernier jour 
qui vous offre encore une chance miraculeuse, des prix ultra-spéciaux sur une quantité innombra­
bles d'articles ou revenez nous voir. . .

Réalisez en une seule journée vos SIX coups de veine.

HEURES D AFFA/RES : Du lundi tu samedi da 9 h. 30 i 5 h. 30. le jeudi et le vendredi soir, jusqu i 9 h. 30 
Ecrivez : Case Postale 1445 ou téléphonez : 378-9111

STATIONNEMENT: 2 heures de stationnement intérieur gratuit avec tout achat de S2.00 ou plus


